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^ ' Vojlre  iugement  eflfivni- 

^ ^ uerjellemcnt  recogneu  pour  la 
réglé  infaillible  des  plus  James  opinions y 
que  tout  ce  qui peutparoijlre  ne  le  peut  que 
par  voflre  aueuy  & ce  qui  ne  le  peut  auoir 
n attend  plus  rien  de  Jon  mente . Il  riya 
rien  de  bas  que  ce  que  vous  voule % igno- 
rer y &pour  rendre  quelque  choje  conjide ■- 
rabley  ce  luy  eflafje^d* duoir  mérité  vojlre 
approbation.  De  forte  ou  il  ne  tient  plus 
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qudnous  Tejlre  hors  de  toute  erreur^puis 
que  celuy  qui  tous  a doué  d’njne  diuine 
force  d’ ejjrit  > nous  a par  mefne  moyen 
exempté ^ de  la  crainte  de  mal  iuger  > en 
tous  oiLTànt feulement  a apprendre  de 
tos fentimenes  quels  doiuent  eftre  les  no - 
/ 1res . Tant  de  Tifibles  merueilles , qui  Te- 
rifient  tous  les  ïours  la  creance  que  nous 
auons  de  la  neceffaire  dépendance  jqui  ejl 
entre  tos  confeils  & leurs  fucce%>  ont  pu- 
blié la  loy  Tou  naift  cete  obligation  ^ le 
consentement  de  tous  les  plus  grands  hom- 
mes du  monde  3 qui  ne  s'accordent  en  rien 
tant  qu  en  F admiration  de  Tojlre  efnt^ 
Font Jûlemnellement  autorisée ^ il  ny  a que 
F ignorance  qui  la  puijfe  refufer , ou  la  té- 
mérité qui  Foje  enfraindre  ny  ÏTne  ny 
F autre  ne  le  peut  faire  ,qu  elles  ne  Soient 
au fi-  tofi punies  que  coupables : car  c efl  tu 
grand  chafliment  que  d'eflre  en  danger  de 
faillir  j qe  c eft faillir  évidemment  que  de 
nejlre  pas  de  voflre  aduis  ila  diuerfité  des 


ErP  T S TR  E. 

' Juiet s peut  bien  changer  t importance  > mais 
non  pas  l’ejfence  du  crime.  Qufonnese- 
jxonne  donc p oint fi  tofe faire  quelque  efiat 

de  cet  ouurage  , qui  ne  contient  que  la  défi 
cnption  deschofes  qui Je peuuent  vanter  de 
vous  auoir  autrefois  aggreé, Les  feux  dont 
il  traite  neuffent  point  eu  afje/f  d’éclat 
pour  ésblouyr  ma  mode  fie  pie  ne  me  fou- 
uenois  quils  eurent  affe%  il  y a quelque 
temps  pour  arrefer  les  yeux  de  trois  gran* 
des  Koynes  de  toute  la  Cour>& particuliè- 
rement les  voftres , dont  les  fauorables  re- 
gards me  donnèrent  dés  lors  tajfeurance 
que  ie prends  maintenant  de  vous  offrir  çe 
petit  Liure,  & de  me  qualifier  > 


MONSEIGNEVR, 


Vn  de  vos  plus  humble,  plus  obeïïïantySc 

plusfidelle  feriutçut,  F.  D.  M* 
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Préfacé  apologétique. 

iM  Ncore  que  la  guerre  a efté 
f ’ 'vf  authorifée  de  Dieu  mefme 
de  tout  temps  , comme 
font  foy  le  vieil  & nouueau 
T eftament  : &:  ncantmoins  il  me  fem- 
ble  que  ie  veoid  quelques  ignorants 
qui  me  blafmentj  pqurauoir  mis  en  lu- 
mière les  moyens  de  ruyner  & deftruire 
ce  que  la  Nature  Sc  l’Art  tafehent  de 
faire  5c  conftruire:  Aquoy  ie  re’ponds, 
qu'ils  ont  la  mefme  raifon  deblafmer 
la  lufticc,  qui  a ordonne’  les  moyens 
d’exterminer  les  mechans  5 car  mon  in- 
tention n’eft  que  de  chercher  des  in- 
uentions  pour  perdre  & anéantir  les 
rebelles , pour  mieux  conferuer  les  Em- 
pires j Royaumes , & Republiques  en 
repos  ; dauantage , ic  ne  faits  que  met- 


•PREFACE: 

■ tre  au  n et , & en  peu  de  mots , ce  traidté 
des  feux  Artificiels,  tant  pour  la  guer- 
re,que  pour  la  récréation,  que  plulieurs 
cy  deuant  ont  couché  par  écrit  confufé- 
ment,auec  grand  danger , ayant  fait 
des  volumes  entiers  , & des  difcours 
tres-amples , defquelsicn’en  veusblaf- 
mer  aucun  en  particulier , encore 
moins  loüer:  Donc  ne  voulant  faire  ny 
l’vn ny lautre,pour  n’eftre  point  mis 
au  nombre  des  mordans  & médifans 
decefiecle,iepa{Teray  tous  leurs  noms 
fous  filence  & ieulemcnt  feray  voir 
leurs  erreurs  en  general , dautant  qu’il 
fe  trouue  grande  quantité  d’écrits  fur 
cefujetjaux  vns  vous  trouuercz  pres- 
que toute  forte  de  drogues  pour  mix- 
tions, lefquelles  ne  font  non  plus  ca- 
pables de  prendre  feu  que  des  pierres, 
ou  de  la  terre  5 comme  la  pierre  d’ay- 
mant,  criftal , fel  armonial,  fublimc, 
mercure  , & tout  plein  d’autres  fem- 
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blables , letquelles  au  iugcment  des 
fouffieurs  d’alquemie,font  des  mix- 
tions de  fnerueilîeux  effet, & produi- 
fentmefmela  multiplication  d'or,  &c. 
Aux  autres  vous  verrez  la  conjon- 
ction des  matériaux  combuftibles,en 
telle  forte  conioinéts  & adiancez , que 
vous  diriez  que  c’eft  pluftoft  pour  fai- 
re rire  le  monde  j que  pour  feruir  aux 
feux, foit  pour  la  guerre , foit  pour  la 
récréation  ; comme  le  moyen  d’em- 
poifonner  vne  armée  dedâs  vn  champ, 
par  la  fumée  d’vne  balle  artificielle: 
Diroit  on  point  que  c’eft  vne  piaffan- 
te imagination , ou  qu’il  faudrait  que 
laballefut  vn  peu  groffe-,  &c  en  apres 
de  trouucr  les  mcfmes  ingrediens  pour 
mixtions  aux  feux  récréatifs  ; ne  ferait - 
-ce  pas  encore  vne  induftrie  plus  rele- 
uée  de  dire  que  les  feux,  la  fumée  def- 
quelseftajles  venimeufe  pour  empoi- 
fonner  vne  armée  aux  champs,  ou  ei^ 
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'quelqueapproche,  font  en  apres  pro- 
pres pour  brufler  parmy  vnc  grande 
multitude  de  peuple, au  milieu  d’vnc 
Ville  pour  récréation;  toutes  ces  im- 
pertinences , auec  vn  grand  nombre 
defemblables,fe  trouucnt  imprimées 
en  pl uheurs  iiures,  afifez  recents  & nou- 
ueaux,  les  Autheurs  defquelsfansdou- 
te  ont  couché  par  écript  toutes  fesin- 
uentions  ridicules  par  ignorance  , Sc 
non  par  malice  ,parquoy  ils  font  plus 
dignes  de  pardon  que  de  bîalme  :Et 
ce  qui  me  fait  iuger  que  tous  ces  er- 
reurs font  arriuez  par  faurede  fcience 
des  Autheurs , c’efi  que  tous  les  nou- 
ueaux  écripts  relfemblent  aux  com- 
pohtions  & mixtions  des  feux  , qui 
iemblent  eftrc  cueillis  d’vn  vieil  bou- 
quin Allemand, duquel  fe  feruoit  il  n’y 
a gueres  vn  tres-celebre  ingénieur  ;& 
mcfme  comme  ie  commençois  ce  pe- 
tit traité,  il  y en  a eu  quelques  vnsqui 
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par  leurs  propres  confelïîons  m’ont 

aduoüé,  qu’ils  mettoient  du  fel  armo- 

nial  , vitriol,  fublimé,  mercure , & plu- 

fieurs  drogues  femblabies  en  la  com- 
« ^ 

pofîtion  de  leurs  feux  de  ioyc,  néant- 
moins  croyent  eftrc  fçauants  és  feux, 
mais  le  récit  de  ce  mélange  m’a  faiét 
étonner, & enfemble  prendre  refolu- 
tion  de  mettre  la  main  a la  plume,  pour 
faire  voir  au  public  les  erreurs  des  an- 
ciens, & lesvraycs  réglés  5c  mixtions 
qui  font  requifes  aux  feux  de  guerre 
& de  récréation , aucc  quelques  obfer~ 
nations  de  Geometrie , neceflaires  aux 
ingénieurs  qui  veulent  mettre  en  pra-> 
tique  les  feux  de  guerre , 5c  pour  tous 
autres  qui  fc  veulent  feruir  d icelles. 
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guerre , & pour  la  récréation , aucc 
plufieurs  belles  obferuations , ab- 
bregez  de  Geometrie,  fortifications 
& exemples d’ Arithmétique,  en fa- 
ueur  des  nouueaux  eftudians  és  Ma- 
thématiques. 
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chapitre  premier: 

O VR.imiterla  Nature,qui 
femble  auoir  produit  toute 
chofe  par  ordre,  sas  laquel- 
le cette  belle  difpofition  du 
monde  feroit  encor  dedans  cete  prodi- 

. À 
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gieufe  confufion  de  chaos , quidéplai* 
foie  me  fine  à la  Nature  Diuine,  n’eftant 
qu’vn  meflange  & abifme  de  toutes 
chofes  enfemble;  Mon  intention  ell  icy 
d’obferuer  vn  ordre  : traitant  de  cha- 
que choie  l’vn  apres  l’autre,  en  fon  lieu 
propre,  commençant  par  les  feux  ar- 
tificiels, comme  la  première  & princi- 
pale caufe  qui  m’a  fait  mettre  la  main 
à la  plume  , defquels  ceux  qui  apar- 
tiennent  à la  guerre  obtiendront  le 
premier  lieu , de  en  fuite  les  feux  de 
ioye  ou  récréation  , paiTant  d’iceux  à 
quelques  obferuations  de  Geometrie 
tres-belles,  tant  mécaniques, que  par 
la  voye  des  Sinus , ioignant  à icelles 
vne  méthode  fort  facile  8c  fucccintc, 
pour  fortifier  des  places  regulieres 
& irregulieres  : ôc  pour  conclufion 
i’adiouceray  des  exemples  d’ Arith- 
métique , abbregez  fort  inftru&ifs. 
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Dr  maintenant  pour  commencer 
par  les  feux  artificiels  de  guerre  , ie 
veus  décrire  le  mortier,  & Ton  vfage, 
comme  l’inftrumcnt  le  plus  beau  , le 
plus  noble',  le  plus  vniucrfel  , le  plus 
d’efficace, & des  plus  merueilleufes  exe- 
cutions de  tons  les  autres  inllruments, 
la  pratique  defqueis  fe  trouue  parmy 
les  feux  artificiels;  Car  cét  inftrument 
peut  ieruir  de  pétard  , pour  rompre, 
brifer  & mettre  bas  vne  porte  pour 
mafiacrer,  déchirer,  renuerfer , & con- 
fondre les  a (Taillants  d’vne  place,  brè- 
che , ou  muraille, & à plufieurs  autres 
bons  offices  & oc  calions  accidentai- 
res  qui  fe  trouucnt  dans  les  troubles 
de  la  guerre  , defqueis  ie  ne  veus  pas 
icy  faire  vn  long  & ennuyeux  difeours* 
mais  en  peu  de  mots  mettre  au  net, 
& à découuerr  fon  propre  vfage , pour 
jetter  diuerfes  fortes  de  grenades, picr- 


mettre  en  ruyneles  rebelles, leurs  habi- 
tations St  domiciles,  le  veus  donc  en 
premier  lieu  traiter  de  fa  matière  ,ftru- 
«Sture  St  des  obferuations  quil  faut  te- 
nir en  fes  mefures. 


Structure  du  mortier. 

CHAPITRE  II. 


N peut  faire  cét  inftrumét 
deplulieurs  fortes  de  ma- 
tières, félon  le  moyen  du 
temps , St  occafions  quife 
prefenteront  à ceux  qui  le  veulent 
conftruirc , ou  le  faire  conftruirc.  La 
première  St  meilleure  matière  de  tou- 
tes elf,  du  franc  cuyure,tel  qu’on  fait 

les 
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’îcs  canons,  fans  aucun  autre  metail  re~ 
ueche  méfié  parmy , & fi  on  le  fait  de 
ccteétofe,il  faut  obferuer  Ses  meîures 
fuiuantes  Si  vous  faites  le  calibre  d’vn 
pied  de  diamètre  , qu’il  ioit  de  deux 
pieds  de  longueur,  & que  le  faeà  pou- 
dre foitdela  tierce  partie  d’vn  pied  de 
largeur , & d’vn  demy  pied  de  profon- 
deur, la  hauteur  d’enuiron  vn  pied: 
Le  mortier  fera  de  l’efpaiiTeur  d’vn 
pouce  &c  demy , le  relie  d’vn  pouce 
d’efpaiiTeurda  pâte  fera  d’vn  pouce  & 
demy  d’efpaifleur  & faite  en  forme 
quarrée , foit  pour  s’ei\  feruir  en  guer- 
re, ou  en  temps  deplaifir  & récréation, 
comme  la  figure  A fuyuante  le  de- 
montre.  La  leçon  de  matière  eft  de 
fonte  , telle  que  Sont  faits  les  canons 
baftards  des  natures , que  les  vns  apel- 
lent  fonte,  les  autres  fer  : & fi  on  le  fait 
de  cete  matière,  les  reigles  & mefures 
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precedentes  en  font  bonnes , finon  on 
le  peut  faire  tant  foit  peu  plus  efpais 
& robufte.  La  troifiefme  matière  eft 
de  carte  forte,  delà  corde,  & de  la  cof 


caneuas  & de  la  colle  forte , & aufli  de 
la  corde , & pour  le  faire  de  lvne  de  ces 
deux  dernières  matières , il  faut  auoit 


Guerre.  "•  '''  > ? 
vne  pâte  de  bon  bois  tournée , & le 
Fac  à poudre  creufé  dedans  le  bois  de 
la  mefrrte  mefure  que  la  precedente, 
à fçauoir  la  tierce  partie  du  diamètre, 
comme  démontre  la  figure  B.  cy-de- 
uant.  Maintenant  pour  le  faire  il  faut 
auoir  vn  rouleau  de  bois  de  la  mefme 
grofleur  que  vous  defirez  que  le  cali- 
bre de  voftre  mortier  foit,  &:  fur  le- 
dit rouleau  roulez  vos  cartes  fortes 
l’vne  apres  l’autre,  joignant  voftre ca- 
Heuas  enfemble  , auec  vos  cartes  for- 
tes j n’el^rgnant  la  colle  forte  par  def- 
fus , afin  qu  elles  tiennent  bien  ferme 
eniemblé:  Ce qu’e-ftant  fiàit,  laiftez-le 
féchcr  vne  parue  du  temps  fur  le  rou- 
leau , & vne  partie  leparément  , & 
eftant  bien  (cc , collez  la  pâte  & la  me- 
ïez  dedans  ce  trou  , &:  auec  des  clous, 
non  trop  gros , dotiez  la  pâte  dedans 
le  trou  bien  ferme,  & alors  recouurez 
■ ' B tj 


g Traité  des  feux  Artificiels 

le  tout  auec  delà  corde,  8t  recollez  la 
corde  tres-bien:  8c  le  tout  eltant  bien 
fcc,  vous  aurez  vn  mortier  pour  durer 
long-temps,  pourueu  que  vous  ne  le 
chargieztrop.  Quant  à la  longueur  de 
ce  mortier,  vous  le  ferez  à voftre  vo- 
lonté , eft  feulement  à noter  que  les 
plus  longs  portent  le  plus  haut,  ou  le 
plusloing  : 8e  pour  l’dpaifTeur  des  car- 
tes, toile  8e  cordage,  le  plus  efpais  fera 
toufiours  le  meilleur,  8c  plus  fort.  La 
figure  C.cy  deuant  rcprefente  lemor- 
tier  tout  acheué,  auec  fa  lumière  , en 
foirlieu  requis. 


four  la  Guerre . 
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La  maniéré  de  faire  des  grenades  de  me _ 
tail  j pour  le  mortier. 

CHAPITRE  III. 

Remicrement , on  les  doit 
faire  de  cuyure  fort  aigre, 
métant  la  tierce  partie  d’é- 
taiti  parmy , corne  fçauent 
fort  bien  les  fondeurs:  on  les  peut  faire 
aufli  de  fonte , de  mefme  que  les  mar- 
mites defer  ;enfin  toute  forte  de  metail 
aigre  eft  tres-bon  pour  les  faire , & le 
plus  aigre  eft  le  meilleur  .-voire  mefme 
on  les  peut  faire  de  verre,  pourueu  qu’o 
les  fafle  allez  efpais , & elles  feront  de 
très -grandes  executions  dedans  des 
méfiées  i Et  l’efpaifTeur  dejeeuxquife- 

~ üj 
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ront  faites  decuiurc,  fi  elles  font  d’vn 
pied  de  diamètre  , elles  doiuent  eftre 
efpaifles  d’vn  pouce,  & doiuent  eftre 
vn  peu  obîongues,  îaiftant  à l’vn  des 
bouts  comme  vn  petit  manche,. ôc  à 
l’autre  vn  trou, pour  feruir  de  lumiè- 
re, laquelle  fera  faite  en  écrou,  com- 
me démontré  la  figure  A.  & apres  il 
faut  faire  vne  viscreufe  , pour  entrer 
dedans  cet  écrou  , comme  reprefente 
la  fleure  B.  laquelle  vis  fera  remplie 
d’vne  compoficion  lente  , faite  de 
poudre  à canon  bien  puluerifçe  Ôc  hu- 
mectée d’huillc  de  Petrollc  , & fi  la 
poudre  eft  très- fine  3 mettez  fur  vneii- 
ure  vnc  once  de  charbon  de  faulx  bien 
puluerilè  ôc  méfié  parmy  » pour  la 
rendre  lente,  & que  cette  matière  foit 
bien  battue  dedans  la  vis  creufe.  Main- 
tenant pour  voftre  grenade  , quelle 
foie  emplie  de  poudre  fine , & eftane 
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emplie , alors  remettez  ceftc  vis  de- 
dans l’écrou , bien  iultc.  Mais  cft  à no- 
ter que  la  vis  ne  doit  pas  eftre  ouucr- 
te  au  bout  d’enbas , marqué  B.  de  la 


largeur  de  fon  calibre, ains  feulement 
doit  y auoir  de  petits  pertuis , gros 
comme  le  fer  d’vne  éguilletc , ou  enui- 
ron,  pour  donner  feu  a la  poudre  fine^ 

' ‘ ; v,"  Y B iiij 
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quand  la  grenade  aura  fait  le  chemin 
que  vous  deh  rez  1 a fa  ire  voler:  O r pour 
ce  faire j il  eft  befoin  que  vous  fçaehiez 
la  promptitude  de  voftre  amorce, 
c’eftàdire,  belle  brûle  promptement 
ou  lentement  : ôc  pour  le  mieux  fça- 
uoir , il  faudrok  effayeraucc  vne  gre- 
nade de  bois,  de  carte,  de  toile,  ou  de 
quelque  autre  étofe,  à voftre  volon- 
té, remplie  de  terre,  mais  qu’elle pefe 
à peu  prés  la  pefanteur  des  grenades 
que  vous  defirez  en  apres  de  tirer , ôc 
par  cetc  façon  vous  fçaurez de  quelle 
longueur  vous  deuez  faire  voftre  vis, 
qui  le  nomme  en  terme  propre  por- 
te feu,  qui  eft  marqué  B.  Voftre  gre- 
nade eftant  ainh  faite  ,il  faut  puis  apres 
la  couurir  de  corde  , de  carte,  ou  de 
toile  , l’efpaifleur  d’vn  demy  pou- 
ce , afin  qu’en  fortant  du  mortier  elle 
ôc  qu’au  lieu  de  faire  fon 


lie  creue 
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■execution  furl’ennemy,  ellenelefaffc 
fur  vous-mefme , ou  voftre  compa- 
gnie. Que  h vous  la  faites  de  fonte,  il 
faut  obferuer  les  mefmes  reigles,  & loix 
prefcrites  : & pat  la  figure  C.  eft  repre- 
fentée  vne  grenade  toute  acheuée,  cou- 
uerte  de  corde , Sc  trempée  dans  de  la 
poix  noire , par  le  moyen  dequoy  elle 
feconferue  plufieurs  années.  Ses  gre- 
nades font  de  grands  effets  tombant 
fur  des  maifons , elles  renuerfent  lçs 
murailles,  & mettent  baslestoi&s,auf- 
fi  font-elles  de  grands  rauages  parmy 
des  Caualiers,  ou  Infanterie,  déchirant 
en  morceaux  les  hommes  & cheuaux, 
& n ‘épargnant  rien. 


La  maniéré  défaire  des  grenades  de  toiüei 
pour  le  mortier . 

CHAPITRE  IV. 

’Execution  de  ces  grenades 
faites  de  toile  , eft  tout  autre 
que  les  precedentes  , celles- 
cy  font  propres  feulement  pour  mé- 
tré le  feu  dans  les  Villes  jdefquelles  les 
maifons  font  la  plufpart  couuertes  de 
paille,  ou  chaume.  Elles  ne  font  pas 
a’vnc  fi  grande  ny  fi  violente  opera- 
tion que  les  precedentes  ,neantmoins 
d’auflî  grande  dépenfe  : & pour  les 
faire  il  faut  auoir  vn  rouleau  de  bois, 
reprefenté  par  A.  de  pareille  grofieut 
que  vous  defirez  faire  les  grenades, 
(|qui  doit  e'dre  toufiours  p lus  petiç  que 
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lè  calibre  de  voftre  mortier , pour  les 
couurir  par  apres  dç  corde)  & fur  le- 
dit rouleau  faites  vn  faû  de  toile,  com- 
me la  figure  B.  vous  reprefente,  faifant 


vue  couuerture  pour  le  fermer,  apres 
que  vous  l’aurez  emply  de  la  compo- 
fition  fuiuante.  Prenez  quatre  liurcs 
de  falpetre , deux  liurcs  de  poudre 
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canon  bien  puluerifée , deux  liures  de 
foulfrc  bien  puluerifé  , le  tout  eftant 
meflé  cnfcmble  , 8c  humeété  d’huile 
de  Petrolle,  lailfés-lc  fécher,&  apres 
empliflës  voftre  fac  , & le  couurés  de 
corde  , ou  de  toile  : ce  qu’ayant  fait, 
aucc  vn  poinçon  afles  gros,commela 
figure  C.  nous  reprefente  , percés-le 
tout  autour  , mettant  à chaque  trou 
vn  petit  canon  de  fer  ( chargé  tout  de 
mefme  qu’vn  piftolet:  ) ces  petits  ca- 
nons font  reprefentés  par  la  figure  D. 
lefquels  il  faut  chafter  dedans  le  fac 
iufques  à la  telle  : 8c  le  fac  eftant  ainfi 
difpofé  , il  le  faut  amorcer  auec  de  la 
poudre  fine  bien  puluerifée  8c  hume- 
ctée d’huyle  de  Petrolle  : vous  ferés 
vn  trou  pour  l’amorce , enuiron  d’vn 
pouce  creux , à Tvn  ou  à l’autre  bout, 
ainfi  qu’il  vous  femblera  le  plus  com- 
mode. Seulement  eftà  noter  que  les 
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petits  canons  ayent  leurs  lumières  vu 
peu  grandes  ..afin  que  la  rouille neles 
embouche  point , eftans  long  temps 
parmy  le  falpetre:Et  eftans  ainfi  fai- 
tes , on  les  peut  garder  plufieurs  an- 
nées auparauant  que  de  les  employer, 
& les  auoir  preftes  à toutes  occafxons, 
pour  s’en  feruir.  La  figure  E.  vous  re- 
prelénte  vne  grenade  toute  ardente. 


La  maniéré  de  faire  flèches  à feu. 

CHAPITRE  V. 

Fin  d’éuiter  la  confit- 
I'  (ion  , ie  veux  traiter  eti 
fuite  de  tous  les  feux  qui 
fe  jettent  par  grande  vio* 
lence  ,&  aptes  de  ceux  qui  fe  pcuucnt 


miereraent , que  les  flèches  peuuent 
beaucoup  nuire  fur  mer,  &c  principa- 
lement aprochant  quelque  peu  près, 
en  forte  qu’on  les  peuft  tirer  dedans 
les  voiles , cordages , ou  bois  des  natu- 
res , par  le  moyen  des  arcs , dautant 
qu’vne  nauire  ayant  pris  feu*  eft  pref- 
que  inextinguible.  Donc  pour  bien 
faire  ces  flèches , il  faut  auoir  des  grof- 
fes  flèches  de  bois,  au  bout  defquellès 
vousadjouterez  vne  tefte  de  fer,  faite 
comme  démontré  la  figure  A.  & au- 
tour d’icelle  tefte  accommoder  bien 
fermcde  la  toile, en  façon  d’vne  oli- 
ue,laiflànt  vne  ouuerture  au  bout  de 
deuant , comme  reprefentë  la  figure 
B.  pour  la  remplir  de  la  compoficion 
fuiuante.  Prenez  vne  hure  defalpe- 
tre  , vne  demie  liure  de  poudre  à ca- 
non puluerifée,  & vne  demie  liure  de 
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foufrc  puluerifé  , le  tout  citant  bien 
méfié  & hume&é  aucc  huile  de  Pe- 
troile,alors  vous  emplirez  la  toile  tout 
autour  de  cette  teLie  , marque'c  B.  Ôz 


apres  reliez  le  tout  bien  ferme  , auec 
du  fil  de  fer, tout  à l’entour:  & pour 
amorcer  cete  corn  pofition,  mettez  du 
g°ton  trempé  dedans  la  poudre  à ca- 
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non , moUiliê  d’eau  pure,  mais  que  vo~ 
lire  amorce  foit  fecheauparauantque 
d’amorcer  la  flèche.  Maintenant  pour 
adjouter  vôllre  fléché  de  bois  à cete 
telle  ainfi  préparée,  il  faut  que  le  bout 
de  cete  flèche  foit  faite  à propice  pour 
entrer  dedans  la  telle  , mais  non  pas 
trop  rude  : afin  qu’eftant  attachée  de- 
dans quelque  voile , cordage, habits  de 
foldacs , ou  ailleurs , de  forte  que  quel- 
qu’vn  venant  pour  l’arracher,  la  flèche 
quitte  la  telle , & ainfi  continue , bruf- 
lant  au  lieu  prétendu:  & pour  empef- 
cher  qu’on  n’arrache  la  telle  auec  la 
main , on  peut  faire  palfer  vnc  ouucr- 
ture  par  derrière  , quoy  que  petite, 
comme  le  trou  de  deuant,  5c  alors  il 
fera  impollible  de  l’arracher  , quoy 
qu’attachée  aux  hommes  mefmes.  O il 
peut  faire  des  petites  fléchés  courtes 
de  la  mefme  façon  , pour  jetter  à la 


main 
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main  dans  des  méfiées , à des  aflàuts  , à 
des  brèches , ou  autres  occafions  pa- 
reilles Et  en  cas  de  plus  grande  halle  ,il 
nelt  befoin  de  faire  tant  de  préparatifs, 
mais  feulement  auoir  des  petits  ba- 
llons dVn  pied  & demy  de  long  ; &au 
lieu  de  là  telle  prefcrite,vne pointe  vn 

vn  gros  clou,  & au 
:,  des  pièces  de  car- 
au  bout  du  ballon 
fendu,  mais  la mefme compofition  fe- 
ra necelfaire. 


peu  longue  comme 
lieu  d'ailes  de  plum< 
tes  fortes , fichées 
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Comme  il  faut  charger  les  grenades  de- 
dans le  mortier.  \ 

GHAPITP.E  VL  ; 

r i 

I 

Vay  qu’il  femble  que  ce 
k Toit  p'eu  de  cas  de  bié  char- 
ger les  grenades  dedans  le 
mortier,  fi  eft-ce  pourtant 
que  c efl:  vne  des  plus  grandes  difficul- 
tez  qui  s’effc  encore  trouuée  dans  les 
feux  artificiels,  & mefmeles  plus  habi- 
les hommes  que  i’aye  encore  iamais 
veu , y ont  efté  trompez,  & ont  chafle 
leurs  balles  fans  leur  faire  prendre  feu, 
qui  eft  vn  des  plus  grands  defauts  qui 
fcpeut  commettre.  Il  faut  donc  pour 
éditer  ces  grands  erreurs  remarquer 
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plufîeurs  obferuations , la  première 
defquelles  eft  , que  vous  ne  mettiez 
pas  trop  , ny  trop  peu  de  poudre  en 
voftre  mortier , marqué  A.  mais  feule- 
ment le  fac  à poudre  plein, feconde- 
ment , que  l’amorce  de  voftre  grenade 
foit  bien  ferme  , & non  gaftée  de  la 
boue,  pouftiere , humidité,  ny  autre 
; choie  femblable , qu’elle  ne  foit  pas 
aufli  trop  fechc , de  peur  que  le  tout  ne 
creue  autour  de  vous  , mefme  en  for- 
çant du  mortier , prenant  feu  trop 
promptement , à quoy  tous  les  feux 
font  fort  fuiers  : par  apres  prenez  gar- 
de que  la  grenade  n’entre  pas  trop  de 
force , qui  feroit la caufe  quelle pour- 
roic  creuer  en  forçant  du  mortier , aulli 
1 ni  eft -il  pas  befoin  qu’elle  entre  trop  à 

lafehe.  Toutes  ces  choies  eftans  bien 
obferuées,  il  faut  prendre  garde  d’a- 
uoir  des  porte-feux  apreftez , pour  vo 


'iraue  aes  jmx-amjums 
ftre  mortier , lefquels  doiuent  eftre 
faits  de  la  groffeur  du  petit  doigt , &c 
creufé  dedans  la  largeur  d’vn  tuyau 
déplumé,  prefque  iufques au  bout  in- 


térieur , qui  e(t  marqué  B.  lequel  entre 
à vis  enuiron  vn  demy  pouce  dedans 
la  lumière  du  mortier.  Et  pour  la  fai- 
re tourner  auec  plus  de  facilité , il  fau- 
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droit  qu’il  y eut  au  bout  extérieur  qua- 
tre pointes , ou  petits  boutons , aau- 
tant  que  la  nui£t  on  ne  trouuc  pas  fi  ai- 
fément  des  clefs:  ce  porte-feu  pour  l’a- 
morce doit  eftreemply  de  compobtion 
lenteij  comme  les  autres  amorces,  ou 
de  poudre  à canon  puluenfce , tres-fine, 
ôc  allentée  de  charbon  de  faulx,de  fou- 
fre,de  faipetre,ou  autre  chofe , com- 
me bon  vous femblera; Cela  eftantfair, 
& voftre  grenade  mife  dedans  le  mor- 
tier, en  lorte  quelle  ne  vacille  point, 
çmplitîez  le  mortier  tout  autour  delà 
grenade  auec  de  la  greffe  de  porc,qu  on 
apelle  ordinairement  fein  doux.  Vous 
pouuez  û bien  couurir  voftre  grenade 
de  cete  greffe , qu’en  tout  temps , quoy 
que  pluuieux,vousne  trouucrcz  point 
de  difficulté  de  tirer  vos  grenades  , en 
tous  lieux  où  bon  vous  femblera. 

C iij 
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La  maniéré  de  tirer  les  grenades  „ 

O 

, ' __  i 

CHAPITRE  VII. 


WM 


L nefe  trouue  pas  moins 
difficulté  pour  bien  tirer  les 
grenades  , que  pour  les  bien 
charger  \ mais  au  contraire car  ceft  là 
ou  les  hafards  tre$~grands  & dange- 
reux fe  rencontrent.  La  première  de 
toutesfontles  canons  des  aduerfaires, 
dcfquels  il  faut  fe  garantir  de  cette  fa- 
çon , faiftnt  creufer  vne  trenchée  en 
forme  de  croiffant , le  cofté  conuex 
eftanr vers lennemy , comme  démon- 
tré la  figure  A^,  dans  lequel  vous  puif- 
fiez  commodément  mettre  tout  y o- 
ftre  attirail , dont  vous  vous  feruirez 
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pour  lors.  La  fécondé  difficulté  s’en- 
fuit, pour  les  tirer  droit, à tel  lieu  de 
la  Ville  requis,  n’ayant  pas  le  moyen 
de  regarder  la  Ville  fans  danger  des 
moufquetades.  Donc  pour  bien 
pointer  vos  mortiers  , & enuoyer  les 

f Ie  1 • 


grenades  aux  lieux  deffeignez  , faites 
planter  deux  gaules , perches , 


planter  deux  gaules , perches , ou  ba- 
ttons jl’vn  des  deux  fera  vn  peu  long, 
ic  court  fera  planté  prés  le  bord  du 
foffié,  &c  l’autre  plus  long  vers  la  Vil- 
le,comme  reprefententles  figures  B.C. 
& mefrne'  vers  l’endroit  auquel  on 
prétend  tirer  les  grenades.  Les  gaules 
feront  ainfi  difpofëes , en  forte  que 
vouspuiffiez  voir  les  fommetsdel’vn 
& de  l’autre,  fans  eftre  vendes  lieux  les 
plus  éminens  de  la  V ille,  par  le  moyen, 
defquelles  vous  inclinerez  vos  mor- 
tiers ça  ou  là,  à voftre  volonté , & à tel 
endroit  de  la  Ville  que  vous  defirez, 

C iiij 
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fans  courir  rifque  ddcnnemyjny.de 
iès  canonadcsny  moufquetades,  ayant 
feulement  recogneu  la  diftance  entre 
vous  s & 1 endroit  de  la  ville  auquel 


vous  defirez  faire  tomber  vos  grena- 
des. La  troibefme  & dernicre  difficul- 
té cft,  de  fçauoir  la  vraye  diftance  que 
portera  voftre  mortier  / ce  qu’il  faut 
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expérimenter  auparauant , tirant  des 
grenades  de  mefme  pefanteur , auec 
de  ia  mefme  poudre.  Et  auec  vu  ni- 
ueau , prenez  plufieurs  fortes  d’ci  oua  - 
tions, afin  de  cog;noiftre  vne  telle  éle- 
oationjauec  telle  poudre,  qui  porte  tel- 
le pefanteur, & tant  de  pas. La  façon  de 
prendre  les  éleuations  eft  reprcfentée 
par  la  figure  D.  leniucau  eftant  deflus 
le  mortier,  & les  coins  delfous,  pour 
donner  l’inclination  requife.  Et  pour 
s’affeurer  de  vos  grenades,  qui  par  ha- 
fard  fe  peuucnt  creuer,  en  lortant  du 
mortier,  il  faut  auoir  dedans  voflre 
rrenchée  vn  petit  coin  creufé , pour 
vous  retirer  quand  vous  aurez  donné 
feu  à vos  porte-  feux  du  mortier  : faut 
auflï  auoir  quelqu’vn  qui  prenne  gar- 
de fi  elle  tombe  trop  auant , ou  trop 
court  , afin  que  vous  vous  puiffiez 
mieux  regler  par  apres.  Cete  méthode 
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i'cy  dcfcritc  s’obferue  en  tirant  toutes 
grenades, pierres,ou  autres  chofes  fem- 
blables. 


resta 


>&f 3 


tjffelhode  tres-violent pour  porter  le  fi  te 
clans  ‘vneÿ'ille. 


CHAPITRE  VIII, 


Vfquesà  prcfent  on  n’a  point 
trouué  des  inuentions  ny 
moyens  plus  certains  & vio- 
lents, par  lefquels  on  a peu  faire  porter 
le  feu  aux  habitations  des  ennemis, 
que  par  l’aydedes  grenades  preceden- 
tes , lefquelles  à peine  font  quelque 
combuftion  & defordrc  , fi  ce  n’eft 
parmy  des  maifons  couuertes  de  pail- 
le, qui  maintenant  nefetrouuentgue- 
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resdedansies  bonnes  villes.  Et  pour 
ecttcraifon  ,ie  vous  veux  faire  voir  icy 
vne  voye  toute  autre  que  lefdites  gre- 
nades , &c  autres  procedures  cy-deuant 
delcrites,  contre  laquelle  il  n’y  a aucu- 
ne refiftance  , ny  poffihilité  pour  fc 
defFendre , dautant  que  la  violence , ra- 
ge, & ardeur , font  d’vne  effroyable 
execution  , pourueu  que  l’Ingenieur 
arriue  médiocrement  au  but  de  fon 
defTein:&:  pour  ce  faire,  il  faut  faire 
creufer  vne  efpece  de  puits,  mais  en 
biaifant , comme  nous  reprefente  la 
figure  A.  Et  efl  à noter,  que  fi  vous 
cftes  prefts  delà  ville,  moins  biaifant 
fera  le  meilleur , & plus  ailé  à faire  bien, 
ÿoüer.  Ayant  donc  fait  creufer,  com- 
me dit eft, vne  manierede puits , vous 
aurez  vne  barique  ou  deux  de  pou- 
dre, comme  beloin  lcra,  félon  la  proxi- 
paité  ou  l’éloignement  delà  ville,  lef- 
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quelles  bariques  vous  logerez  propre- 
ment au  fonds  du  puits  creufé  , met- 
tant quan  tité  de  paille  autour  d’icelles 
bariques , pour  les  çonferucr  feche- 


ment  : Auffi  faut  -il  mettre  dedans  l'v- 
nc  ou  l’autre  vn  roüet,ayant  attache' au 
cliquet  vne  chaine  qui  foit  aflez.  lon- 
gue,pour  fortir  hors  de  ce  puits  creufé. 
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mais  fera  couche'e  dextrement  dans 
^ vne  goutiere,  crcufée  aucofté  du  puits, 
èc  puis  aptes  couurez-le  très  -bien  de 
terre,  afin  que  le  feu  ne  1 échauffé  pas 
trop:maintenant  couurez  bien  ces  ba- 
nques de  poudre  auec  des  planches 
delà  terre,  & apres  mettez  de  la  paille 
bien  feche,&  du  menu  bois, comme 
des  fagots  ; & parmy  ces  fagots  difpo- 
fez  en  vn  fait  comme  s’enfuit.  Faites 
lier  dubois, gros  comme  des  poutres 
d’vne  médiocre  longueur , tant  que 
vous  puifliez  bien  le  remuer,  & faire 
entrer  dedans  voftrc  dit  puits  creufé  ,5c 
que  lefditcs  poutres  ayent  trois  ou  qua- 
tre chaines  pour  les  lier  enfemble,com- 
! me  vous  reprefente  la  figure  B.  alors 
1 mettez-les  dedans  voftre  puits  creufq 
&.  faites  mettre  le  feu  parmy  la  'paille, 
& menu  bois , laiffant  bien  allumer  le 
gros  boisjôc  quand  il  fera  dans  la  grau 
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de  ardeur, faites  tirer  les  chaînes  qui  son 
atacliées  aux  cliquetcs  des  roues, & fans 
doute  vous  verrez  de  belle  befongne: 
que  s’il  y a des  canons  autour  de  la 
place  ainfi  ataquee,  qu’on  les  difpofe 
préfts  à donner  rudement  fur  l’en- 
aroit  de  la  V iile,  ou  ce  feù  tombera  : Et 
qui  voudroit  mettre  en  pratique  cete 
inuentiôn , il  ne  faudroit  pas  faire  pour 
vn  puits  creule,  mais  plùlieurs,  & les 
faire  jouer  enfcmblc.  Et  l’Ingenieur 
poùr  fçauoii  au  plusiufte  combien  de 
toiles  ces  bufches  ardentes  peuuent 
voler , le  cfeux  déclinant  de  tant  de  de- 


grez, il  faudroit  qu’il  fili  épreuuc  au- 
paravant d’aprocher  la  Ville,  en  quel- 
que lieu  libre.  Reftc  maintenant  pour 
montrer  comme  il  faut  euiter  le  dan- 
ger qu’il  y aura  pour  allumer  la  paille, 
ou  menu  bois,dautant  qu’vn  chacun 
aura  peur  que  tout  ne  prenne  feu  en- 


SS 

femblc.  Donc  pour  s’aflcurer  de  cc  pe- 
• ril , on  le  peut  allumer  par  le  moyen 
d’vne  traînée  de  poudre , vn  roiiet , vn 
bout  de  mèche , vnc  chandelle , ou  au- 
tres inuentions  femblablcs.  Vous  me 
direz  qu’il  y a encore  vne  difficulté 
pour  tirer  la  chaîne,  dautant  qu’il  fera 
dangereux  d’eftre  auprès  quand  elle 
jouera.  Aquoy  ic répons, qu’on  peut 

auoir  vne  corde  au  bout  de  la  chaîne. 

> * 

aflfez  longue  , & par  ce  moyen  on  le 
fera  joiier  à plaihr.  L’ingcnieur  qui 
mettra  cecy  en  execution  y adjoute- 
ra  de  fon  inuention  ce  que  bon  lu  y 
femblera. 


La  maniéré  défaire  des  ®'mades3 
pourïetterd  U main. 

CHAPITRE  IX. 


Yant  fait  voir  comme  ilfaut 
faire  les  grenades  pour  lemor- 
tier,  lefquelles  par  la  violence 
de  ce  merueilleux  inftrument  fe  peut 
tranfporter  fort  loing  par  défias  des 
murailles  & remparts , faifant 'de  rudes 
effets  ; le  vous  diray  maintenant  com- 
ment il  fera  facile  de  faire  deux  ou  trois 
fortes  de  grenades  pour  jetter  àla  main» 
les  executions  defquelles  ne  font  pas 
beaucoup  moins  à prifer  que  les  autres, 
principalement  à des  affauts , foRpour 
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fe  deffendre,  ou  offenfer.  La  meilleure 
*T&  de  plus  vV-ylente  execution  lé  fait, de 
toute  forte  de  rhetail  aigre , -comme  les 
precedentes , ftrudturc  n’eft  pas 

beaucoup  differente  , feulement  plus 
rondes  & plus  petites,  les  fimples  ayant 
vn  col  qui  feruira  de  porte  feu,  comme 
nous  verrons  par  la  figure  A.  Il  faut 
premièrement  emplir  la  grenade  de 
poudre  fine  , & apres  bien  propre- 
ment emplir  le  col  de  compofitioa 
lente, comme  s’enfuit.  Prenez vne  li- 
ure  de  poudre  bien  > puluerifée  , Sc 
deux  onces  de  charbon  defaulx  , auflï 
bien  puluerifê,  & trois  onces  de  falpe- 
tre,  & meflez  le  tout  enfemblc , ôt  puis 
apres  rempliffez  les  porte-feux  que 
defires  faire  feruir  : mais  il  faut  bien 
battre  cette  compohtion  dedans  lès 
porte-feux  , & elles  fe  couierucroiit 
vne  année,  dix  années,  vin  et  unhées>'fi 
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bcfoin  eft;  Mais  eft  à noter,  qu’il  ne 
faut  pas  allumer  cette  grenade  qu’on 
ne  foie  prcftàlaietter,£  tout  à l’heure 
renuoyer  $ d’autant  ^e  le  porté- feu 


venant  à finir , la  grenade  crcucra  en 
plufieurs  pièces , & chaque  pièce  eft 
capable  de  tuer  vn  homme  , c’cft 
pourquoy  il  faut  bien  prendre  garde 
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cômme  on  la  manie.  La  féconde  fa~ 
de  grenade  pour  ietter  à la  main, 
eft  faite  auffi  de  metail  aigre, mais  n’a 
point  de  col  pour  fetuir  de  porte-feu, 
ains  feulement  rond , ayant  au  cofté 
vn  petit  trou,  comme  vous  reprefente 
la  figure  B.  par  lequel  on  l’emplit , 6c 
ce  trou  fert  de  lumière  aufii  : car  eftanc 
emply  de  poudre  fine , on  bouche  le 
trou  auec  de  l’cftoupillè,  fait  comme 
s’enfuit.  Prenez  de  la  poudre  fine , 6c 
la  moiiillez  auec  de  l’eau , 6c  apres  que 
elle  eft  bien  trempée  , prenés  du  fil  de 
coton  6c  le  trempés  dedans  cette  pou- 
dre mouillée  allez  long  temps,  6c  apres 
lailTez  la  lécher:  mais  le  fil  de  coton 
doit  eftre  double  huit  ou  dix  fois, afin 
qu’il  puifl’e  bien  tenir  de  lai  poudre 
mouillée  autour  d'iceluy , 6c  eftarit  fec, 
coupez  - le  par  morceaux  , enuiron 
trois  pouces  de  long,  6c  mettant  vn' 
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bout  dedans  la  lumière, vous  la  bou- 
chères de  la  façon, & alors  mettes  cette  ' 
grenade  dedans  vn  pot  de  terre  ,i  tant 
foit  peu  plus  grand  que  la  grenade, 
comme  démontré  la  figure  C.  afin 
que  vous  puifliez  mettre  de  la  poudre 
grenée  à l’entour , de  apres  couure's 
vofire  pot  de  terre  tres-bien  auec  quel- 
que peau  de  mouton,  ou  chofe  lcm- 
blable,  de  prenés  du  fil  de  fer  de  le  paf- 
fésà  trauers  de  la  mèche,  detclle  lon- 
gueur que  vous  iugerez  à propos,  com- 
me d’vn  derny  pied  ou  enuiron,&  liés- 
le  autour  du  pot,' comme  il  eft  repre- 
fenté  par  la  figure  D.  Et  quand  vous 
voudrés  vous  feruir  de  ces  grenades, 
allumés  tous  ce  s bouts  de  mèche,  de 
iettés  le  pot,  lequel  tombant , foit  à 
terre, ou  fur  quelque  corpfelet  de  fol- 
dat  qui  fade  cafier  le  pot , vous  verres 
J oücr  la  grenade , qui  fera  vne^  furieufe 


' pour  la  "Guerre,  4-t 

éxecution.  Pour:  la  troiiïefme  forte  de 
grenade,  elle  fe  fait  de  mefme  façon 
que  l’vneou  l’autre  de  ces  deux  prece- 
dentes , excepté  quelle  fe  peut  faire 
double  ou  fimple,  de  verre  ou  de  ter- 
re, & fera  befoin  qu’elle  foit  bien  ef- 
paiffe,&  que  fi  on  la  veut  faire  funple, 
il  faut  faire  le  porte  feu  de  bois,  ou  de 
carte  forte  , & le  coler  dedans  bien 
proprement,  & elle  fera  de  très-grand 
effet.  Maintenant  ayant  affez  ample- 
ment parlé  dn  mortier, des  grenades, 2c 
de  leur  vfage , ie  veux  traiter  des  autres 
feux  gras,  fort  pernicieux  pour  des  af- 
faillans,  à des  brèches  ou  ailleurs. 


\ 
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Autant  que  tout  le  mon- 
de ne  fe  veut  pas  mesler  de 
faire  j ny  de  ietter  des  gre- 
nades , le  maniaient  d’i- 
eeux  cftant  vn  peu  dangereux,,  ie  veux 
icy  donner  le  moyen  de  faire  vne  for- 
te de  feu  qui  n’eft  guercs  moins  oftenfif 
quel  es  grenades  , eftant  bien  com- 
pofé  Sc  accommode.  Donc  pour  le 
faire,  il  fautauoir  vn  peu  dauantage 
d’ingredicns  qu’aux  precedentes , car 
il  y a plus  de  difficulté'  à les  faire , 
comme  s’enfuit.  Prenez  quatre  li- 
bres de  therebentine  , deux  liures  ds 


phone,  tous  ccs  ingrediens  cflans  bien 
meslez  cnfemble , ôc  chauffez  deflus  lç 
feu , trempez  de  la  filace,  dedans , puis 
apres  enueloppez  ces  filaces  autour  du 
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cerueaud®  t»pis , non  trop  large,  qui  cft 
reprefenfe  par  )a  figure  À.  & alors  cou-f 
.tirez  le  pout  derechef  de  poud'rq  à ca- 
non pulueri  fée,  & quand  vous  délire- 
rez vous  feruir  de  ces  cercles,  ail umcz- 


les , Sc  les  iettez  parmy  vos  ennemis. 
Il  eft  à noter , que  les  cercles  ne  doi- 
uent  eftrc  trop  grands,  afin  que  eftans 
mettez  ils  peuuent  s’arrefter  fur  les  ef- 
paules  d’vn  homme  : & pour  les  fai- 
re mieux  embaraffer  le  monde,  vous 
en  pouuez  attacher  deux  en  croix,  bien 
ferme  , & lors  tombant  fur  quelque 
perfonne  ,ilnc  fçàuroit  manquer  dc- 
ftre  bien  efpouuanté  de  cet  élément  ef- 
froyable , & faire  vn  grand  defordre 
dans  fa  compagnie. 
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Comme  il paut paire  vnirule.au  pur  l’eau, 

chapitre  xi: 


Près  vous  auoir  cnfei 
gné  le  moyen  défai- 
re diuerfes  fortes  de 
grenades  , flèches  à 
feu,&  cercles, il  ne  fe- 
ra hors  de  propos  de 
faire  voir  aux  curieux  la  mefhode  de 
conftruire  vu  brui  eau  fur  met, lequel  ne 
prendra  feu  qu’eftant  choqué  de  quel- 
qu’autre  vaiüeau, rocher, ou  fembla- 
bleobftade,  on  accroché  par  dedans 
pour  le  faire  cfchoüer  : Celuy  qui  veut 
entreprendre  de  bien  conftruire  cebru- 
leau,nc  doit  rien  cfpargner  pourmet- 
tse  en  execution  fon  deflein  : & prs- 
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mierement  faut  auoir  vnvaifleau  ,ou, 
pluficurs, félon  l’occafion  du  temps, de- 
dans lequel  il  rengera  proprement 
grande  quantité  d evieilles  pièces  de  ca- 
nons rompus, bien  chargez,  faifant  vne 
trainée  ou  porte-feu  de  poudre , paffer 
dextrement  de  chaque  canonàTautre, 
depuis  le  premier  canon  iufques  au  der- 
nier,mettant  leurs  bouches  aux  ambra- 
furcs  ou  fabots,  tout preft-à tirer:  cela 
eftant  ainfi.  difpofé  , il  faut  auoir  de 
îa  paille,  & quelques  fagots  de  menu 
bois,  & force  filace  trempée  dedans 
delà  poix  noire  , delà  therebentine, 
colophone  , & de  la  poix  liquide,  en- 
tortilez  cette  filace  ainfi  trempée  au- 
tour du  menu  bois,&  la  meslez  par- 
my  la  paille , pour  mettre  parmy  ces 
pièces  de  canons  ainfi  difpofez  :Cette 
paille , &c  ce  bois  fera  mis  en  telle  fa- 
çon, que  tout  prendra  feu,  quand  la 
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T*  meilleure  partie  des  canons  auront  ti- 
ré :&  la  piece  de  canon  qui  donnera 
feu  à la  paille,  fera  pointée  en  haut, 

! pour  faire  fauter  vne  partie  du  tillac 
du  nauire  , & enlemblemcnt  donner 
| feu  à quantité  de  grenades  de  toutes 
fortes,  vieux  canons  demoufquets,& 
des  banques  de  poudre  à canon  mis 
en  ordre  furie  tillac, pour  fairevollcr 
ces  chofcs  en  rang,  tantoft  l’vn, tan- 
tôt!: l’autre  , par  le  moyen  des  porte- 
feux  lents  , mais  la  première  foucade 
doit  eftre  bien  furieufe  , afin  de  don- 
ner l’êpouuente  & le  mal-heur  enfem- 
ble  aux  approchants,  c’eftàdire,  qu’il 
faut  difpofer  la  plufpart  des  canons 
de  tirer  prefque  de  fuite  l’vn  apres 
l’autre, à fleur  d’eau,  & en  mefme  temps 
les  grenades  voleront , les  vncs  loin, 
les  autres  près , & tantoft  vne  barique 
4e  poudre  fera  fauter  vn  quartier  du 
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vaiffieau  ardent , & tantoft  vnc  autre  , 
barique  vuidera  vn  autre  quartier  du 
vaifleau  flamboyant , iettant  plufieurs 
fortes  de  feux  çà  8c  là  , comme  des 
bombes  ou  balles  à feu  , faites  de  la 
compofition  prefcrite  au  chapitre  cin- 
quiefme,  ou  au  chapitre  precedent:  & 
pour  empêcher  que  toutes  les  banques 
ne  prennent  feu  enfemble  , qui  n’eft 
pas  vne  petite  difficulté  , il  faut  bien, 
couurir  chaque  barique  auec  de  la  col- 
le forte , du  piaftre , de  la  toile  cirée,  ou 
chofe  femblablc , & les  mettre  dedans 
vne  autre  barique , & pour  leur  faire 
prendre  feu  à voftrc  volonté,  mettez  à 
chacun  vn  porte-feu  lent,  de  telle  lon- 
gueur que  defirez  faire  tarder  i’vn  a- 
pres  l’autre:  Et  pour  faire  commencer 
ce  b eau  jeu,  placés  deux  ou  trois»,  bons 
rouets  | d’harquebufe  , bien  attachés 
dedans  lcnauire,  au  bout  de  la  trainée 
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de  poudre,  qui  commencera  à donner 
feu  aux  canons , & qu’à  chaque  cliquer 
defdits  rouets  foit  attaché  vnbout  de 
verge  de  fer,  ôç  que  l’autre  bout  palfe  à 


traucrsle  bord  du  nauire,&  foit  atta- 
ché à des  pièces  de  bois , qui  feront  dif- 
pofées  tout  autour  du  nauirc , en  de- 
hors, comme  vnc  ceinture  , en  forte 


qu’eftans  touchez  de  quelque  choc, 
tant  foit  peu  rude  , feront  ioüer  les 
roüets,  & ainfuionneront  feu  au  com- 
mencement de  la  trainéè  : Et  pour  le 
faire  ioüer  eftant  accroché,  il  faut  atta- 
cher du  fil  de  fer  à chaque  cliquet  des 
roüets,  & l’autre  bout  du  fil  de  fer  fera 
attaché  à des  pièces  de  bois,  ioignant 
au  bord  du  nauire,  en  dedans,  en  forte 
que  la  première  chofc  qui  les  touche- 
ra , les  fera  joüer  comme  ceux  de  de- 
hors. Les  pièces  de  bois,  ou  ceinture 
du  nauire , doiuent  eftreà  fleur  d’eau, 
comme  vous  reprefentent  les  poindts 
qui  font  dans  la  figure  cy  deflus.  Et 
pour  conduire  le  nauire  au  lieu  defiré, 
le  plus  prés  que  faire  fe  pourra , fans 
courir  hafard  , on  peut  faire  palier  à 
trauersle  gouuernail  vne  longue  piè- 
ce de  bots,  marquée  A.  B.  aux  extremi- 
tez  de  laquelle  fera  attachée  deux  Ion- 
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gucs  cordes,  parle  moyen  defquelles 
Von  conduira  le  nauire,aucc  deux  pe- 
tits bateaux.  C’eft  icy  vn  petit  échan- 
tillon d’inuention,  à laquelle  l’Inge- 
nieur  adioutera  du  fien , cecy  n’eftant 
que  pour  donner  l’entrée  aux  indu- 
ftrieux,  car  encore  que  i’ayc  mis  icy  des 
roüets  d’harqucbufe  pour  faire  iouër 
les  canons,  i’cntcns  que  vous  ayez  des 
rouets  dix  fois  plus  forts  & robuftcs, 
laiflant  au  iugcmcntdesinduftricux  la 
vrayedifpofition  de  leurs  dcflèins. 
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La  maniéré  de  faire  /vn  pétard. 

CHAPITRE  XII 


’Ay  trouué  à propos  de  finit 
les  feux  de  guerre  parle  pé- 
tard, eftant  de  tres-grande 
violence  pour  faire  entrc'e 
dedans  des  villes,  chaft eaux, ou  maifons 
Le  mortier  précédée  feruira  de  pétard, 
en  cas  de  neceffité , comme  il  a elle  dit: 
Mais  qui  voudroit  conltruire  le  pétard 
exactement, le  doit  faire  en  forme  d’vn 
mortier  4’efpicierjCommerepreien  te  la 
figure  A.  obferuant  fes  réglés  initian- 
tes: Si  vous  le  faites  de  6.  liures  pefanc 
demetail,que  le'  calibre  ou  creux ioit 
de  largeur  pour  contenir  vne  iiure  & 

demie 
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demie  ou  deux  de  poudre  : Si  vous  le 
faites  plus  grand  ou  plus  petit , agran- 
direz ou  apetilfez  le  calibre  à l’équi- 
polent,pour  tenir  la  quatrième  partie 
ouenuiron  de  poudre  que  pefeleme- 
tail  dudit  pétard; Et  pour  le  charger» 
mettez  de  la  poudre  la  plus  fine  que 
vous  aurez  dedans , l’emplilTant  enui- 
ron  vn  pouce  prés  du  bord , & apres 
couurez  cete  poudre  auec  vn  ais,  arron- 
dy  pour  entrer  au  iufte.  Donc  pour 
amorcer  voftre  pétard,  vous  ferez  vn 
porte-feu  lent, comme  aux  feux  pre- 
cedents , de  telle  longueur  que  bon 
vous  femblera  : Et  pour  faire  ouurir  la 
place  que  vous  defirez,fielleeft  accel- 
îiblcjVous  le  planterez  la  queue  con- 
tre terre  , ou  contre  quelque  grofie 
pierre  ou  poutre  , & femboucheure 
contre  l’endroit  de  la  porte  que  vous 
iugerez  à propos  : Mais  fi  la  place  eft 
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inacceffiblc,  vous  ferez  vn  petittheu^ 
Ict  » comme  vous  reprefente  la  figure 
B.  auec  vnc  longue  fourchette  , tres- 
forteôc  robuftepour  foutcnirlc  coup. 


le  pétard  ioüant  contre  la  porte,  com- 
me vous  démontre  cette  figure  C.  fai- 
fantbien  arrefter  la  fourchete  au  bout 
d’embas , dedans  quelque  trou , ou  par 
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quelqu’autre  voyc.  Maintenant  pe 
voulant  en  cette  œuure  imiter  les  An- 
ciens , qui  traitans  des  feux  artificiels 
ont  preferit  des  mélanges  prefque  de 
toutes  fortes  de  drogues , les  noms 
defqucls  fetrouuent  dedans  les  bouti- 
ques des  Apothicaires  j fans  doute, 
pour  faire  croire  aux  curieux  qu’ils 
ont  fçeu  quantité  de  beaux  fccrets,  ou 
pour  mieux  cacher  leur  ignorance, 
par  cete  grande  confüfion  & dépenfe* 
à laquelle  peu  de  perfonnes  veulent  é- 
tendreSe  abandoner  leurs  bourfespour 
faire  des  eifais.  lemettrayfin  aux  feux 
artificiels  de  guerre,  & pafleray  au  fé- 
cond traité  des  feux  de  pîaifir  & récréa- 
tion,ayant  fait  voir  aflèzamplcmétau 
leéleur^dedansla  Préfacé  Apologéti- 
que, à quoy  conuient  proprement  tou-* 
tes  ces  curiohccz  , qui  fcmblcnt  aux 
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ignorants  fi  rares , & défi  merueillcux. , 
efFedts,  comme  antimoine , fel  armo- 
niac,arfenic,  foufre  blanc,  vitriol,cam- 
phre,  chaux  vitre,  thutie,&  pierre  d’ay- 
mant  n oubliant  fur  tout  le  Mercure. 
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DES  FEVX  ARTIFICIELS 

DE  IOYE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

k r * 

r •'  * ; a\  t •***,-. 

I s e e 2c  facile  fera  la  mé- 
thode pour  faire  toute  for- 
te de  feux  artificiels  de  plai- 
fir  ( laquelle  ie  veux  main- 
tenant mettre  au  iour } pour  conten- 
ter les  curieux , ) fans  tant  d’embaras, 
tant  de  drogues  incognuës  pour  faire 
les  mixtions , 2c  tant  de  fatras  que  plu- 
ficurs  cy  deuant  ont  couché  par  écrit, 
beaucoup  plus  propres  & nccelfaires 
pour  feruir  aux  fouiileurs  d’alquemie, 
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charlatans,  & chercheurs  de  la  pier- 
re (inuifibîe)  philofophale,  que  pour 
mefler  parrhy  les  feux  artificiels,  & 
principalement  parmy  ceux  lefquels 
ïontdeftinez  pour  la  ioye,  car  ceux-là 
n’ont  pas  befoin  de  fume'es  venimeu- 
fes,  pour  empoifonner  les  fpedtateurs, 
faifant  de  ioye,  triftefle , ( ce  qui  ne  fe 
peut  faire  pourtant  dans  vn  air  ou- 
uert  : ) ils  n’ont  pas  aufli  befoin  d’vne 
fi  grande5  fi  continue,  & fi  efpaifTe  ar- 
deur, qui  confumeroit  les  maifonsdes 
Citoyens, mais  feulement d’vn  feu  & 
d’vne  flame  douce  & aggreable  aux 
yeux  des  affiftans.  Ils  fediuifent  donc 
en  trois  fortes,  la  première  eft , des 
feux  qui  montent  en  l’air,  la  fécondé 
de  ceux  qui  fe  conformaient  fur  la 
terre, la  troifiefme  de  ceux  qui  cou- 
lent ou  flottent  fur  l’eau.  Ceux  qui 
font  leurs  effets  en  l’air  fe  diuifenten- 
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coréen  trois  fortes,  la  premier®  &phis 
royale  de  toutes  font  les  ballons,  la  fé- 
condé font  les  fufées,  la  troifiefme  font 
les  fauciflons  volans:Ceux  qui  demeu- 
rent fur  terre  fe  diuifent  aulïï  entrois 
façons,  la  première  eft  des  fufées  par 
terre , la  fécondé  des  lances  à feu  ; & la 
troifiefme, les  fauciflons.  Lesfeuxpar 
eau  peuuent  aufli  auoir  leur  triple  di- 
uifion , aufli  bien  que  les  precedents, 
les  globes  ou  balles  font  la  première, 
les  fufées  doubles  la  feconde,&  les  {im- 
pies,la  derniere  : Et  pour  traiter  de  cha- 
cun en  particulier,  ie  veux  commencer 
parlesfufëes  volantes  en  l’air,  & pre- 
mièrement d’écrire  leurs  moules,  & les 
obléruations  qu’il  faut  garder  en  les 
faifant. 

• • • o 
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CHAPITRE  II. 


Autant  que  les  pl9  beaux 
feux  de  ioye  font  compo- 
fèz  plutoft  de  fufées  que 
de  ballons  , ie  trouue  à 
propos  de  commencer  ce  fécond 
traitté  par  icelles , faifànt  en  premier 
lieu  la  defeription  des  moules  qu’il  faut 
auoir  pour  les  bien  faire  , lefquels  fe 
font  de  cuiure  ou  de  bois , Tvn  citant 
auflï  bon  que  l’autre  pour  l’vfage, 
pourueu  que  les  mefurcs  fuiuantes 
l'oient  obferuées,  lefquelles  feront  pro- 
pres pour  donner  à entendre  comme  il 


de  Ioye.  6 f 

faut  faire  des  moules  de  toute  forte  de 
groffeur,  d’autant  que  les  mefures  déf- 
aits moules  fe  prennent  & dépendent 
fur  la  largeur  de  leurs  calibres.  C’cft 
pourquoy  (I  on  veut  agrandir  ou  a- 
moindrir  le  calibred’vnmouie,ilfaut 
aufli  allonger  ou  racourcir'àl’équipo- 
lent  ledit  raou!e,&  taire  plus  greffes  ou 
plus  petites  toutes  les  autres  pièces,  ou 
parties  qui  en  dépendent,  comme  le 
culot, la  broche,  la  baguette  à rouler  la 
cartouche,  la  baguette  à charger,  & la 
maffif.  Donc  pour  faire  vn  moule.,  le 
calibre  duquel  eft  reprefenté  par  la  fi- 
gure A.  fera  d’vn  pouce  de  largeur.  Il 
faut  que  le  moule  qui  eft  reprefenté  par 
la  figure  B.  foit  de  fix  pouces  de  lon- 
gueur, en  apres  le  culot  C.  doit  entrer 
dedans  le  moule  vn  pouce  & demy,  & 
la  broche  notée  O.  doit  auoir  en  lon- 
gueur trois  pouces  ôc  demy,&  en  grof- 
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leur  la  quatrième  partie  d’vn  pouce:  & 
pour  la  baguette  D.  à rouler  la  cartou- 
che,clleaura  en  gro fleur  les  trois  quarts 
d’vn  pouceda  baguette  E-  à charger  la 


fufée  fera  tant  fait  peu  plus  petite , afin 
d’entrer  à l’aife  dedans  la  cartouche,  & 
aufli  fera-tellc  faite  creufe , aflez  pro- 
fonde , pour  laiflçr  entrer  la  broche* 
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au  lieu  que  démontre  la  figure  P.  dau- 
tant  qu’il  faut  charger  la  fufée}  la  bro- 
che eftant  dedans  la  cartouche  : Se  la 
maffif  notée  F. fera  delà  mefine  grof~ 
feur  que  la  baguette  à charger,  mar- 
quée E.  les  deux  autres  baguettes  no- 
tées G. font  pour  faire  des  ferpenteaax, 
comme  fera  dit  cy  apres  : Se  le  poin- 
çon H.  eft  pour  percer  vos  fufêes  Se 
eftoiles,  comme  s’enfuyura  ;la  lanter- 
ne!. fert  pour  mettre  la  compofition 
dedans  vos  fufées  :1a  figure  notée  K. 
reprefentçla  cartouche, prefte à chat- 
ger  : & par  la  figure  L.  eft  reprefentée 
la  fufée  toute  achcuée  & amoree'e. 
V ous  pouuez  obferuer  cete  méthode 
preferiteen  toute  forte  de  moule,  car 
fi  vous  en  voulez  faire  faire  vn  petit, 
comme  d’vn  demy  pouce,  il  faut  qui! 
aye  en  longueur  trois  pouces,  qui  eft; 
fix  demy  pouces  :1e  culot  entrera  trois 
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quarts  de  pouces , & la  broche  fera 
d Vn  pouce  & trois  quarts  de  longueur, 
&îa  baguette  à rouler  vos  cartouches 
auradegrofleur  vn  demy  quart  de  pou- 
ce fi  vous  faites  faire  le  calibre  de 
deux  pouces  de  diametre,  que  le  mou- 
le foit  de  douze  pouces  de  longueur , le 
culot  aura  trois  pouces,  & la  broche 
fept  pouces  de  longueur , & ainfi  de 
toutes  les  autres  pièces  qui  dépendent 
dudit  moule.  Maintenant  ie  veus  dé- 
crire la  méthode  de  faire  la  compofi- 
tion  pour  faire  vne  fufée , & la  maniéré 
comme  il  la  faut  charger, 
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CHAPITRE  III.  -M 

■i 


Renez  vne  liurc  de  poudre 
àcanon  bien  pilée,  6c  palfée 
àtrauers  vn  tamis  tres-fin, 
deux  onces  de  charbon  de 
faulx,pilé  & pafle  par  vn  tamis  vn  peu 
gros , meflez  bien  ces  deux  ingrediens 
enfemble,&:  éprouucz  voftre  compofî- 
tion;  &fielleeft  trop  forte,  adioutez 
vn  peu  dauantage  de  charbon  ; mais  fi 
elle  cft  trop  foiblc,adjoutez  vn  peu  da- 
uantage de  la  poudre  pilée  6c  paflee,1 
comme  dit  eft , 6c  ainfi  vous  ferez  vne 
compofition  forte  ou  foible,  félon  vo- 
ftre defir;  Au  lieu  de  charbon  de  faulx 
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vous  pouuez  mettre  du  charbon  de 
terre,  du  charbon  commun,  de  la  hu- 
re de  bois,  ou  autre  chofe  femblable, 
pourueu  que  vous  n’en  mettiez  pas 
trop  , ny  trop  peu  ; ce  que  vous  co- 
gnoiftrez  h voftre  fufee  ne  monte 
point  en  1 air,  vous  aurez  trop  mis  de 
charbon  ; fi  elle  creue  vous  n’aurez  pas 
misaflez  de  charbon , car  le  charbon 
que  vous  mettrez  parmy  la  poudre 
n’eft  que  pour  adoucir  la  force  trop 
violente  de  la  poudre  , & pour  faire 
paroiftre  vne  belle  queue  à la  fufee,  en 
montant  •>  ce  que  fait  le  charbon  de 
terre  aufti  bien  que  le  charbon  de 
faux  : Et  pour  mettre  cete  compofi- 
tion  dedans  la  fufée  comme  il  faut,  il 
eft  befoin  d’obferuer  pluheurs  règles: 
la  première  defauelles  eft,  qu’en  char- 
geant voftre  fufée  vous  ne  mecticz 
trop  de  compoücion  à la  fois  dedans 
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voftre  cartouche  ; fecondcment  que 
vous  la  prefliez  à 3.  ou  4.  coups  de 
maillet  bien  ferré  ,&  apres  remettez 
dauantage  de  çompofition  , comme 
deuant,cnuiron  la  quantité  d’vne  ou 
deux  cuillerées  à la  fois,la  bien  preflant 
à coups  de  maillet , & prenez  garde 
que  vous  n’emplifliez  pas  la  cartou- 
che plus  haute  que  le  moule,  & cftant 
plein , rendoublez  la  moitié  du  papier, 
6c  auec  le  poinçon  faites  deux  ou  trois 
petits  trous , comme  démontré  la  fi- 
gure C.  fuiuante  , pour  donner  feu  à 
vos  eftoileSjfcrpcnteaux,  ou  fauci  fions, 
comme  feraditau  chapitre  fuiuant,& 
coupés  le  refte  de  voftre  cartouche  ra- 
ie- but  du  moule  : 6c  ainfi  faudroit-il 
trauailler  pour  faire  toutes  forces  de 
fufées , foit  grandes  ou  petites.  Eft  à 
noter  que  la  mefmc  compofition  fait 
toutes  fortes  de  fufées,  grofles  ou  pc- 
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titcs,  mais  feulement  il  la  faut  faire 
plus  foible  pour  les  grofles  que  pour  les 
petites,  mettant  plus  de  charbon  par- 
my  , dautant  que  tout  le  fecret  gift  à 


faire  la  compofition  , non  trop  forte 
ny  trop  foible  , & non  pas  comme 
prefque  tous  les  hommes  qui  fe  méf- 
ient d’en  faire  croyent , que  le  vray 
■ moyen 
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moyen  de  faire  de  belles  fuféescft,  en 
mettant  plufieurs  ingrédients,  "ce  qui 
les  trompe  tout  à fait,  car  la  compofi- 
tion  la  plus  fimple  eftabfolument  la 
meilleure  & plus  feure  pour  s’en  feruir 
furlechamp,ou  pour  lagarderlong- 
temps.  S’enfuit  maintenant  pour  dire 
comme  il  faut  faire  des  fufées  par  terre. 


ufees  parterre , 


CHAPITRE  IV. 


L faut  auoir  vn  moule  autre- 
ment fait  que  le  precedent, 
dautant  que  telle  violence 
n’eft pas requife en  celles-cy,tant  qu’à 
celles  qui  montent  en  l’air,  maisfeulc- 

F 


fo  Traité  des  feux  Artificiels 

ment  vn  peu  d’auantage  de  durée , c eft 
pourquoy  les  mefures  cy  apres  feront 
fort  propres,ne  les  faifant  ny  plus  gran- 
des ny  plus  petites,  mais  que  le  moule 
foit  pour  toutes  fortes  d’occafions  de  la 
groffeur  fuiuante.  Le  calibre  fera  d’vn 
demy- pouce  de  diamètre,  ôe  de  cinq 
pouces  & demy  de  longueur , & la  ba- 
guette à rouler  la  cartouche  de  quatre 
lignes  de  diamètre, qui  eft  les  deux  tiers 
d’vn  demy  pouce, & la  baguette  à char- 
ger vn  peu  plus  petite , pour  entrer  fans 
gaftetla  cartoucheten  apres  que  la  bro- 
che ne  foit  pas  plus  longue  que  des 
deux  tiers  d vn  pouce, &ïe culot  doit 
entrer  vn  demy  pouce  dedans  le  mou- 
le, & la  raifon  de  ce  changement  eft, 
que  les  fufées  qui  montent  en  Tairont 
befoin  de  grande  force, & par confe- 
quent  ne  durent  gueres:  &inous déb- 
itons que  celles  par  terre  durent  long- 
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temps  '&  auec  vn  mouuement médio- 
cre , ce  qui  fe  fera  auec  facilité , ces  rei- 
gles  & les  fuiuantes  eftans  obferuées. 


)ôTüS 


‘Pour  faire  la  comPoftion  des  fa- 

fées  Parterre. 

; ’ y \ 

CHAPITRE  V. 


a canon 

fans  autre  meflange  que  ce 
foit,  tant  que  vous  defirez 
faire  delacompofition}& 
la  puluenfez  Sc  paifez  par  vn  tamis» 
en  forte  quelle  foit  deliée  comme  de 
la  farine  , & alors  empliffez  vos  car- 
touches j la  mettant  peu  à peu  , & 
la  bien  preffant  à coups  de  mail- 
let , comme  les  fufécs  par  air  prs- 
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cedcntes,  Sc  cftans  pleines  iufques  à vn 
pouce  prés  le  bord  du  moule , ou  euui- 
ron,  rendoublés  la  tierce  partie  du  pa- 
pier de  voftre  cartouche,  Sc  la  prefles 
aulïi  à coups  de  maillet , puis  apres  auec 
vn  poinçon  faites  vn  petit  trou  iufqu  a 
la  compofition,&  alors  mettes  la  char- 
ge d vn  piftolet  de  poudre  fine , & ren- 
doublés encore  tant  foit  peu  ladite  car- 
t©uche:ce  que  eftant  fait,  auec  vne  cor- 
de eftranglez  le  refte  du  papier,  & s’il 
reftedudit  papier  par  defl'us,  coupez-  le 
en  pointe,  comme  vous  reprefente  la 
figure  E.  precedente , au  chapitre  5.  & 
voftre fufée  eftant  amorcée,  fera  pre- 
ftcà  tirer. 
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La  méthode  de  faire  des  prient  eaux. 


CHAPITRE  VI. 

r • 

Es  ferpenteauxfe  font  de  la 
mefme  compofition  que 
les  fufées  par  air , ou  que 
celles  par  terre  , car  fi  vous 
les  empliflez  de  la  compofition  des  fu- 
fées par  air,  elles  ne  feront  pas  leurs a- 
ét ions  fi  viues  en  l’air , que  fi  vous  les 
empliffiez  de  la  compofition  des  fu- 
fées par  tcrre:ear  eftans  emplies  de  cet- 
te derniere  compofition , elles  veille- 
ront merucillcufement  en  defeendant, 
& les  autres  defeendront  plus  droites, 
fans  tant  s’efearter , neantmoins  toutes 

deux  feront  maintes  avions  en  l’air, 

• • • 
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tournoyantes  ça  & là  pourueu  qu’on, 
les faffe  comme  s’enfuit.Qûe  la  cartou- 
che foie  enuiron  de  quatre  pouces  de 
longueur , & roulée  furvnc  baguette 
vn  peu  plus  greffe  qu’vn  tuyau  de  plu- 
me d’oye,  comme  reprefentc  la  figure 
precedente  G.  au  chapitre  3.  le  papicç 
faifant  quelques  dix  tours  autour  de  ce- 
te  baguette,  & alors  quelle  foit  eftran- 
glée,  laiffant  vn  peu  de  iour  prefque 
au  milieu  , la  plus  longue  partie  fera 
pour  lacompofition,  & la  plus  courte 
fera  emplie  de  poudre  grenée,  & apres 
eftranglcz-latoutà  fait,  & la  reliés , & 
alors  le  bout  le  plus  Ion  g feraemply  de 
telle  compofition  que  vous  defirerez, 
foit  de  la  poudre  fimplç  puluerifée,ou 
de  la  comppfition  de  vos  fufées,  auffi 
faut -il  eftrangler  vn  peu  les  ferpen- 
teaux  , comme  démontré  la  figure  F. 
ap  chapitre  3 . au  bout  d’çmbas , fi  vogs 
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voulez  quelles  vctillcnt:  mais  fi  vous 
voulez  qu’elles  déccndent  comme  on- 
doyantes feulement,  il  ne  faut  pas  les 
eftrangler  apres  la  compofirion,  com- 
me vous  verrez  par  la  figure  G.  cha- 
pitre 3.  Et  pour  ics  amorcer,il  faut  feu- 
lement mouiller  de  la  poudre  , & en 
mettre  vnpeu  au  bout  de  chacune  d’i- 
celles. Les  figures  precedentes  no- 
tées F.  G.  chapitre  3.  vous  reprefen- 
tent  des.  ferpenteaux  tous  faits. 


CHAPITRE  VIL 


vantent 


Lufieurs  fe  méfient  de  fai- 
re des  fufées  , & mefme  fe 
d’eftre  maiftres  , qui  ne 
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fçauent  que  c’eft  que  delapluye  d’or, 
mais  croyent  que  c’eft  quelque chofc 
plus  rare  que  ce  n’eft  -,  c’eft  pourquoy 
pour  les  mettre  hors  de  cette  peine , 
pour  faire  fçauoir  à tous  ceux  qui  dé- 
lirent la  cognoitîance  d’icclle,  ie  veus 
icy  mettre  fa  defeription , & la  manié- 
ré pôurla  faire , comme  s’enfuit.  Pre- 
nez des  tuyaux  de  plumes  d’oye  , & 
coupez  la  partie  creufe  d’icelles  tant 
longue  que  faire  fe  pourra , comme  re- 
prefentela  figure  K.  precedente, cha- 
pitre 3.  &lesempliflezdc  lacompofi- 
tion  de  fufëc  par  air , mettant  fur  l’cm- 
bouchcure  de  chacune  vn  peu  de 
poudre  mouillée  pour  les  amorcer,  & 
enfemble  pour  arrefter  la  compofi- 
tion  dedans  , & chargeant  vne  fufée 
d’iceux , ferez  paroiftre  vne  pluyetres* 
agréable, que  quelques  vns  l’ayantan- 
trefois  veuë  ,ont  appellée  pluye  d’or. 
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pour  fa  beauté,  & maintenant  on  la- 
pelle  cheueluë  , & c’eft  pourquoy  la 
plufpart  de  ceux  qui  font  des  fufées 
font  des  recherches  eftrâges  pour  trou- 
uer  cetce  pluye  d’or,  & neantmoins  ne 
laiiTent  pas  de  la  faire  tous  les  iours  fous 
vn  autre  nom  ,&  ne  fçauent  pas  que 
c’eft  elle  mcfme  : car  de  fait , on  la  peut 
aufli  bien  appellcr  cheueluë,  que  pluye 
d’or,  d’autant  qu’elle  tombe  vn  peu 
ondoyante  , commedescheueuxàde- 
my  frifez:  On  peut  faire  ou  reprefen- 
ter  pluheurs belles  figures  en  l’air, par 
le  moyenne  cette  pluye,  comme  il  fe- 
ra dit  au  chapitre  fuiuant , qui  traite- 
ra des  figures  qui  fe  peuuent  repre- 
fenter  en  l’air  par  des  fufées. 
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Comme  il  faut  faire  des  efloïlles. 

CHAPITRE  VIII. 

Voy  qu’il  y aye  pluOcurs 
forres  d’étoilles  , ic  n’en 
vcus  icy  décrire  que  dç 
deux  fortes  des  meilleu- 
res, toutes  les  autres  ne  valant  rien.  La 
première  &c  meilleure  forte  fe  fait  de 
poudre  feche  , & l’autre  fe  fait  de 
poudre humedfcéc , comme  s’enfuit.  Et 
pour  faire  la  première  forte  , prenez 
vne  liure  de  falpetre,  vne  demie  liurc 
de  foufre , & vn  quarteron  de  poudre 
à canon  puluerifée  , tres-fine  , toutes 
ces  poudres  cftans  bien  meflées  en- 
femble  , il  faut  enueloper  la  quantité 
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d’vne  mufcade  dedans  de  l’eftoupe , du 
vieux  linge,  ou  du  papier  , Se  la  bien 
lier  , comme  vous  repefente  la  figure 
H.  precedente,  chapitre j.  Sepour  les 
amorcer  il  les  faut  percer  auec  vn 
poinçon  afiez  gros , ôc  pafler  de  l’e^- 
ftoupilleàtrauers  d’icelles  ( faite  com- 
me fera  demontre’e  cy  , apres  en  fon 
lieu.  ) Et  pour  faire  la  fécondé  forte  d’c- 
toiles,  prenez  vne  liure  de  falpetre,vne 
demie  liure  defoufre,  vne  demie  liure 
depoudrepuluerifée,le  tout  bien  mé- 
fié , comme  dit  a efté , humedtez-le 
auec  huilç  de  Petrolle  ,ou  auec  de  l’eau 
{impie,  comme  pour  la  faire  en  pafte, 
de  laquelle  pafte  vous  ferez  de  petites 
balles , grofles  comme  la  balle  d’vn 
moufquet,  & tandis  qu’elles  font  en- 
core toutes  frefches  ou  humides,  rou- 
lez  les  dedans  de  la  poudre  à canon 
puluerifée,  ôc  alors  laiflez-lcs  fecher,lef- 

I , . 
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quelles  cftât  fechesvous  les  employerés 
à voftre  volonté,  fans  les  percer  pour 
les  amorcer  , dautant  que  la  derniere 
poudre  ou  on  les  roule  fert  d’amorce. 
Cette  derniere  forted’étoilles  ne  paroif- 
fent  pas  fi  belles  eftans  allumées  en  l’air, 
que  les  autres, ny  fi  grofles,àcaufe  qu’en 
tombant  la  flamme  d’icelles  fe  forme 
en  larme , n’ayant  aucune  refiftance 
pour  la  chafler  par  force  en  forme  d’ai- 
îles,comme  les  precedentes, car  la  flam- 
me de  celles-là  fortantpar  les  deux  ex- 
trémités du  trou  percé  au  milieu  , s’é- 
tend en  long,  ce  qui  les  fait  paroiftre 
grandes. 
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Comme  il  faut  faire  des  ejloilles  àpet* 


CHAPITRE  IX. 

Our  faire  des  eftoilles  dot 
chacune  donnera  vn  coup 
comme  vn  piftollet,ou  vn 
moufquet , il  faut  premiè- 
rement faire  des  petits  fauciffons, com- 
me il  eft  dit  au  chapitre  fuyuant  : fi  on 
veut  il  ne  fera  pas  befoin  de  les  couurit 
decordcrdônc  eftant  faites  & percées,' 
preftesà  s’en  feruir , il  faut  prendre  au- 
tant de  la  compofition  precedente, foit 
de  lvne  ou  de  l'autre,  comme  pour  fai-] 
re  vne  eltoille  fimple,  laquelle  mixtion 
il  faut  lier  au  bout  du  fauciifon  percé,& 
palier  de  l’eftoupillc  àtrauers,comm« 
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aux  autres  eftoilles , fi  c’eft  de  la  corn- 
pofition  feche  ; h c’eft  de  la  compofi- 
tion  de  pafte  * il  ne  fera  pas  befoin  de  la 
lier  , mais  feulement  laifter  le  papier 
creux  vri  peu  plus  long  au  bout  du 
fauciffon , qui  fera  percé,  8c  là  dedans 
mettre  la  compolition  , mettant  tant 
foit  peu  de  poudre  grenêe  deuant  de- 
dans la  gorge  du  faucifton  , pour  le 
faire  prendre  feu  la  compoficion  fail- 
lante , oes  eftoilles  font  fort  incommo- 
des ,& fort  peu  en  vfage,  dautant  que 
vne  grofle  rufée  peu  fort  peut  porter 
enl’air,&par  confequent  ne  fait  que 
vn  petit  effet  en  haut  ; & é’eft  pour- 
quoy  on  fe  fert  fort  peu  d’icelle , ioint 
qu’on  eft  long  temps  à les  faire.  On 
peut  faire  des  eftoilles  par  la  mefme 
façon  , lefquelles  finifl'antes  deuien- 
nent  ferpenteaux  : on  en  peut  faire  des 
ferpenteaux  , qui  de  chacun  finiffant 
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dcuicnnent  plufieurs  autres  feïpen- 
teauxjou  autre  chofe,à  lavoionté& 
indulfrie  de  celuy  qui  les  veut  faire. 


La  manière  comme  il  faut  faire  des 
fauciffons. 


CHAPITRE  X. 

J 

N ce  chapitre  , ie  ne  prê- 
te ns  point  de  traiter  du 
faucillon  volant  , mais 
feulement  du  faucilfon qui 
demeure  fixe  aux  feux» 
ou  qui  s’aplique  au  bout  des  fufées» 
lequel  fe  fait  en  cette  façon  fuyuante» 
Il  faut  auoir  vne  baguette  de  telle 
gtoifeur  que  dcfiiez  faire  le  creux  de 

. 

I * 
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voftrefauciflbn,fur  laquelle  baguette 
vous  roulerez  du  papier , tant  épais  que 
bon  vous  femblera  , félon  la  groiïeur 
de  voftre  fauciflon  ; en  apres  il  le  faut 
étranglera  vn  des  bouts , ôc  alors  rem- 
plir de  poudre  fine  , ôc  étrangler  l’autre 
bout  : ce  qu’eftant  fait , vous  le  couuri- 
rez  de  corde  , depuis  vn  bout  iufques 
à l’autre,  bien  ferme,  comme  vous  re- 
prefente  la  figure  I.  au  chapitre  5.  ôc 
bien  coler  cette  corde  de  colle  forte 
par  deflus  pour  la  faire  reflferrer  ôc  en- 
durcir:&  quand  vous  defircrez  vous 
leruit  de  ce  fauciflon , il  le  faut  percera 
vn  des  bouts  , auec  vn  poinçon  , ôc 
mettre  vn  tuyau  de  plume  remplie  de 
poudre  battue  , qui  fcruira  de  porte- 
feu  , ôc  l’autre  bout  de  la  plumepalfera 
àtrauetsvne  piecede  bois  lur  laquelle 
vous  les  voulez  apliquer , ôc  entrera  de- 
dans vn  porte-feu  qui  fera  couché  tout 
- * 1 le*  t 
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leîong  de  cette  piece  debois,&  ainii 
vous  appliquerez  tant  que  vous  vou- 
drez fur  cette  piece  de  bois,  tant  près  ou 
\ loin  les  vns  dés  autres  que  vous  iugerez 
à propos,,  comme  trois  pouces  diltant 
ou  enuiron,en  forte  qu’vn  bout  du  por- 
te-feu eftant  allumé, tous  les  fauchions 
qui  feront  apliquez  fur  cette  piece  de 
| bois  ioüeroju  par  ordre  l’vn  apres  l’au- 
tre, la  difpoûtion  defquels  fera  traitée 
| plus  amplement  au  chapitre  cy  apres, 
qui  traittera  comme  il  faut  ordonner 
' &c  dilpofer  vn  feu. Maintenant  h voftrc 
1 faucilîbn  doit  dire  apliqué  aù  bout  d’v- 
I ne  fufée,  il  la  faut  feulement  percer  à vn 
des  bouts, & mettant  vn  peu  de  poudre 
I grenée  au  bout  de  volfre  fulée,  apli- 
quer  le  faucilfon  delfus,  le  faifant  tenir 
fermement  deflus , loir  auec  du  papier, 
parchemin, cordc , ou  autre  choie  fem- 
i bjablc,  cm  forte  que  lafuiée  venant  à 
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finir , le  faucilïbn  prenne  feu , 5c  ainfi 
vous’  ne  manquerez  à reüflir  félon  vo- 
ftre  deflein. 


CHAPITRE  XI. 


Our  faire  de  l’eftoupiile 
non  m ed  iocrc,mais  benne 
6e  très  excellente,  pour a- 
morcer  toutes  fortes  de 
, comme  des  fufées,  eftoilles , lan- 
ces à feu  ,,ou  autres  telles  qu’ils  foient: 

' Prenez  du  fil  de  coton  6c  le  doublez 
tant  de  fois  qu’il  foit  a fiez  gros  pour 
voftrcv  fa.gc,co  mmefic’eft  poura  raor- 
cer(qui  fediten  terme  propre  eftoupil- 
ler  vos  lances  à feu)  il  faut  quil  foit 
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double  enüiron  huit  ou  dix  foi  s,  èc  pa- 
reillement pour  amorcer  des  grbllès  fu- 
fées:mais  fi  c’eft  pour  palier  àcrauers 
des eftoilles, alors  quatre  ou  cinq  fois 
double  fera  aflez  j donc  ayant  doublé 
voftre  fil  de  telle  grofleur  que  vous  de- 
(irez  que  voftre  eftoupillefoit,trempez- 
la  dedans  de  l’eau  pure,&  apres  preuez- 
la  entre  vos  mains, de  prenez  de  la  pou- 
dre à canon  puluerifée , fans  autre  mix- 
tion parmy,  Se  la  trempez  aufli  dedans 
del’  eau  pure, ne  mettant  point  trop  ny 
trop  peu  d’eau , mais  feulement  aflez 
pour  le  faire, comme  de  la  boue, St  alors 
mettez  le  fil  de  coton  dedans  cette  pou- 
dre ainfitrépée,  & le  tournez  & le  ma- 
niez iufques  à ce  qu’il  foit  bien  imbibé 
de cete  poudre  , & apres  cela  rctirez-le 
dehors , remettant  vn  peu  de  poudre 
feche  pulucrifeé  par  deflus , Se  l’eften- 
dez  deifus  des  cordes  pour  fecher  au 
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folcil,  ou  ailleurs, & eftant  fec , vous  au* 
rez  de  l’cftoupillc  la  plus  excellente  du 
monde,  pour  vous  ena  feruir  en  toute 
forte  d’occafion,reiettant  tous  lesin- 
gredietîs  defquels  les  ignorants  font 
grand  cas,  comme  de  l’eau  de  vie,  du 
vin  blanc,  du  vinaigre, de  lvrinc,  & 
maint  autres  fortes , dont  ie  ne  vou- 
drais pas  perdre  mon  temps  pour  les 
reciter  : Ainfi  pafîeray-ie  outre,  pout 
montrer  comme  il  faut  affemb  1er  tou- 
tes les  parties  d’vne  fuféc  ,pour  la  faire 
prefte  à tirer. 


CHAPITRE  XII. 
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V and  la  fufée  eft  faite  & tirée 
hors  du  moule  , qui  eft  noté 
A,  à la  figure  du  chapitre  j,  & 
ladite  fuféc  eft  reprefentée  par  la  figure 
C.  ou  D.  du  mcfme  chapitre:  il  faut 
doncadiouter  au  bout  non  eftranglée 
de  cette  fufée  vne  cartouche  vuide, 
beaucoup  plus  large , que  la  fufée  n’eft 
grofte,  comme  vous  reprefentela  figu- 
re L.  au  chapitre  fécond , dedans  la- 
quelle vous  mettrez  vos  ferpenteaux, 
pluyed’or,  eftoilles,  fauchions,  ou  au- 
tre chofe  àvoftre  volonté,  mais  il  faut 
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premièrement  mettre vn  peu  de  pou- 
cfj;c6atfue,,afleZ'pouf  couurir  feulemét 
le  fond  de  cette  Jarge  cartouche  , 8e  en 
apres  mettre  de?  ferpenteaux  dedans, 
pofans  les  bouts  amorcez  ëh  bas , ou  la 
pîuyed’or  de  la  même  £açon,Se  les  fau- 
chions’ tout  de  mefme  : mais  on  a cou- 
ftumede  mettre  parmy  les  eftoilles  vn 
peit  de  poudre  au  milieu  , & par 
deftus.  Gette  cartouche  eftant  ainfi 
difpojee  5s  emplie  jCouuréz  la  auoc 
vne  piece  de  papier  fimple,  & mettez 
par  deffus  vn  chapiteau  pointu,  fait  de 
papier  fimple,  car  cela  neferc  que  pour 
percer-rai^afi.n  que  la  fufée  niante  plus 
haute, 5s, plus  droite;:  & pour  acheuer 
ccttefufée,  il  la  faut  attachertres.  ferme 
à vne  baguette  d oher  bien  longue  5s 
legere,  neantmoinsla  baguette  eftant 
attachée  a ladite  fufée , faut  auoiraftez' 
de  pefanteur  pour  efg  aler  le  poix  de  la 
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fufée,  enla  mettant  fur  voftre  doigt, 
tout  contre  la  gorge  de  ladite  fufée , ce 
qu’eftant  fait  , amorcez  voftre  fufée,  & 
elleferaprefteà  tirer,  oui  garder  tant 
que  vous  voudrez.  Cette  méthode  cy 
eft  propre  pour  les  greffes  fufées  qu’on 
tire  à la  main,  & aux  autres  suffi,  exce- 
pté que  la  cartouche  de  deffusnedoit 
pas  eftre  beaucoup  plus  large  que  la  fu- 
fée mefme,ains  pour  tenir  vne demie 
douzaine  detoilies,  au  ferpenteaux,ou 
vn  fauciffon,d  autant  qu’eftant  grande 
quantité  de  fufées  enfemble , la  confu- 
fion  s’y  trouueroit  fi  on  mettoit  ces 
groffes  fufées  fans  les  accommoderai 

trement. 
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Comme Je  reprefèntent  plufieurs  fi-* 
gures  en  l’air  par  desfufécs. 

CHAPITRE  XIII. 


I 


remicrc  & plus  belle 
vn  arbre,  comete  , ou 
vne  fontaine  , & fe  fait  en 
mettant  pluheurs  petites 
vncgro(fe,pa{Tant  leurs  ba- 
es  tout  autour  de  la  cartouche 
,quieftadioutee  furie  bout  delà 
, pour  tenir  ce  quelle  doit  porter 
en  l’air , Si  fi  ce s petites  fufees . pren- 
nent feu  tandis  que  la  grolfe  fufec 
monte  en  haut , elles  reprefenteront 
vn  arbre  3 h elles  prennent  feu  quand  la 


) 
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greffe  fufée  eft  demie  tournée  , elles 
fembleront  vne  comete,  mais  fi  elles 
prennent  feu  apres  que  la  groffe  fufée 
a la  telle  tournée  en  bas , vous  direz 


que  c’efl  vne  vraye  fontaine  de  feu;  & 
fi  on  met  deux  ou  trois  petites  fufécs 
fans  baguettes  parmy  les  autres,  vous 
verrez  qu’elles  feront  maint  tours  en 
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l'air  , diuerfès  aux  autres.  La  fécondé 
figure  eft  la  pluye  d’or,  ou  cheueluë , & 
elle fe fait, quand  on  met  quantité  de 
tuyaux  de  plumes  ( emplis  comme  dit 
a efté  cy-dcuant  j fur  vnegrolfe  fufée, 
car  veritablementvous  direz  qu’il  pleut 
du  feu , fi  vous  elles  delFous  la  fufée, 
quand  tous  ces  tuyaux  de  plumes  pren- 
nent feu,  mais  fi  vous  elles  vn  peu  ef- 
carté  à collé  , elles  reprefenteront  de 
beaux  cheueux.  La  troifiefme  figure 
eft  des  eftoilles , lefquelles  fe  font  met- 
tant plufieurs  eftoilles  feulement  def- 
fus  vnc  fufée.  La  quatriefme  font  des 
ferpenteauXjlefquels  on  met  bien  aran- 
gez  dclfus  la  fufée  : Mais  pour  faire  di- 
uerfifier  toutes  ces  figures  prefcrites,on 
péut  atacîicr  ces  petites  futées  deux  ou 
trois  enfemble,  parle»  bouts  qui  ne 
prennent  point  feu,  les  tuyaux  de  plu- 
me , ou  fèrpenteaux , fe  peuuent  atta- 
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cher  de  la  mefme  façon , mais  il  faut 
qu’on  laiftc  la  fiçele  auec  laquelle  on 
les  attache  enfemble,deux  pouces  de 
l°ng,pour  le  moins,  entre  chacune,  & 
vous  verrez  reprefenté  diuerfes  fortes 
de  figures , tantoft  d’vnc  façon, tantoft 
d’vue  autre,  fort  agréable  aux  fpe da- 
teurs. 


CHAPITRE  XIV. 


Es  pots  à feu  fe  font  de  plu- 
heurs  fufées  par  terre  , mifes 
enfemble  dedans  vne  grofte 
cartouche  , le  fonds  de  laquelle  eft 
couuerte  de  poudre  puluerifée  , & le- 
dit fonds  eft  perce  au  milieu  pour 
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palier  vn  petit  porte- feu  ou  eftoupil- 
le,  pour  donner  feu  aux  fufécs  qui  font 
dedans  cetc  cartouche , lefquelles  for- 
tans,  biffent  le  pot  ou  cartouche  com- 
munément en  fon  cntienll  faut  couurir 
ces  pots  à feu  auec  vne  fueillede  papier 
Cm  pic,  afin  que  les  fulécs  prenans  rcu, 
puiffent  fortir  fans  aucune  refiftance. 
Etlaraifon  pourquoyon  Iecouure,  eft 
afin  que  fi  on  fait  plufieurs  pots  à feu 
ioücr  près  Tvn  de  l’autre,  quêtons  ne 
prennent  feu  enfemble. 


de  loye. 


r ^ 


Vî^5^  «^>5^lî^^ 

Comme  Je  font  les  lances  à feu. 

CHAPITRE  XV. 


’ V fage  des  lances  a feu  fe  trou- 
ue  dedans  l'ordre  d’vn  feu  d’ar- 
tifice, c’cft  pourquoy  ie  diray 
feulement  icy  comme  il  les  faut  faire. 
Sa  cartouche  fe  peut  faire  comme  les 
cartouches  des  fufées , auec  delà  carte 
forte,  coleede  colle  forte,  & de  telle 
longueur  qu’on  veut  qu’ elles  durent, 
& de  telle  groffeur  qu’on  veut  qu’elles 
donnent  de  lumière.  Les  cartouches 
eftant  donc  faites , il  les  faut  emplir  de 
lacompofition  des  étoillcs  en  poudre, 
preferite  au  chapitres.  6c  les  amorcer 
auec  de  la  poudre  puluerifée  $c  moüiU 
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lëe,  & pour  le  bout  d’en  bas , on  a cou- 
ftumc  de  le  boucher  auec  vn  morceau 
de  bois  j afin  qu’on  les  puilTe  cloüer  où 
bon  vous  femblera,par  ce  morceau  de 
bois  qui  fortira  hors  de  la  cartouche, 
quelques  deux  pouces  ouenuiron. 


La  méthode  défaire  des ftfées  par  eau. 

CHAPITRE  XVI.  ' 


E feu  6c  l’eau  eftant  deux 
éléments  d’v.n  naturel  con- 
traire l’vn  à l’autre  , font 
les  f u fées  qui 
eurs  ettets  dedans  6c  deifus  l'eau, 
paroiflent  aux  fpeélateurs  plus  belles, 
êc  leur  femblent  plus  rares , encore  que 
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toute  forte  de  fufée  eftant  allumée  bruf- 
lera,& fera  fon  effeâ:  dedans  l’eau.  Mais 
feulement  eft  à remarquer,  que  celles 
qui  font  faites  pour  l’air,  ou  pour  la  ter-’ 
re,  ont  tant  de  force,  qu’eftans  allu- 
mées Seiettees  dedans  l’eau,feront  leurs 
effets  deffous  l’eau , fans  remonter  def- 
fus,  flottantes  comme  celles  qui  font 
faites  artiftement  pour  l’eau,  comme 
s’enfuit.  Pour  faire  de  belles  fufées  par 
eau, il  faut  que  le  calibre  du  moule  foit 
fait  d!  ’vn  pouce  de  diamètre,  & que  le 
moule  foit  dehuitpoucesdelongueur, 
la  culote  entrera  vn  pouce , & la  ba- 
guette à rouler  la  cartouche  aura  trois 
quarts  de  pouce  de  diamettre,  & la  ba- 
guette à charger' fera  tant  foit  peu  plus 
petite,  comme  a efté  dit  pour  les  au- 
tres, mais  le  culot  n’aura  point  debro- 
che.  Donc  la  cartouche  eftant  faite  5c 
difpolée  , prefte  à emplir  comme  les 
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precedentes , vous  ferez  de  deux  fortes 
de  mixtions  fuiuantes,rvne,àfçauoit 
fi  vous  voulez  quelle  ait  vne  grofle 
queue  parodiante  fur  l’eau  , prenez 
vneliure  de  falpetre,vne  demie'liure  de 
poudre  à canon  pulucrifée  & paifee, 
vne  demie  iiure  de  foufre  pilée  ôc  paf- 
fée,&:  deux  onces  de  charbon  de  faux; 
mais  fi  vousdefirez  quelle  brufieclai- 
re  comme  vne  chandelle  fur  l’eau,  pre- 
nez vneliure  de  falpetre,  vn  e demie  li- 
ure  de  foufre,  &:  trois  onces  de  poudre 
puluerifee  & paffée , le  tout  bien  meflé 
enfemble.  Emplilfez  voltre  fufee  de 
l’vnc  ou  de  l’autre  compofition  , & 
appliquez  vn  fauciffon  au  bout , 
apres  couurez-  la  de  poix  noire  , de 
poix-refinc,  de  greite,  ou  faites  pein- 
dre en  huile , ou  autre  chofe,  comme 
bon  vous  femblcra  , pour  empefeher 
i’eau  de  gafter  le  papier,  & pour  1 a fai- 
re doter 
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rc  flotter  lur  l’eau  parfaitement  bien,at~ 
| tachez  vne  petite  baguette  d ofier  blâc 
de  deux  pieds  de  longueur.  O r fi  vous 
voulez  que  cette  fufée  fafle  diuerfes  a- 
ctions,flotante  tantoft  deflfus  l'eau, tan- 
toft deflous } mettez  par  fois  & d’autre 
en  la  chargeant  de  la  poudre  fine  pulue- 
jrifee  ôc  paflee  par  le  tamis , l’efpeffeur 
d’vn  quart  de  pouce,  ainfi  vous  lapou- 
uez  faire  paroiftre  , tantoft  aUec  vne 
queue  roüge , ôc  tantoft  luifante  com- 
me vn  flambeau, chargeant  de  fois  à 
autre  diuerfe  forte  de  compofition , ôc 
ainfî  les  induftrieux  pcuuent  adiouter 
plufieurs  chàngcmens  ôc  inuentions, 
comme  il  leur  viendra  en  fantafic,  ou 
en  lesfaifant,  ou  en  les  voyant  miter, 
mais  fi  on  les  fait  pour  embellir  vn 
grand  feu  furl’cau,  alors  les  plus  {im- 
pies font  les  meilleures , les  empliflant 
feulement  de  la  première  compofition 


deux  ou  trois  doigts  de  poudre  finepul- 
ucrifee,  pour  ies  faire  voler  de  loin,où  il 
les  faut  faire  comme  les  fufées  par  air,&: 
apres  charger  quelque  quatre  pouces 
de  lacompofitiô  par  eau  ;&  pour  mieux 
faire, ceux  qui  auront  des  grands  feux  à 
construire , peuuent  faire  des  eflais  de 
deux  ou  trois  fufées , auparauant  d’a- 
cheuer  grande  quantité,  pourparuenir 
plusaifémét  au  bout  de  leurs  dctfeins, 
ce  qu’ils  feront  auec  facilité, pourueu 
qu’on  obferue  les  réglés  prefcrites  : car 
ie  croy  n’auoir  rien  oublié  de  ce  qui 
apartiét  aux  feux  precedents, pour  don- 
ner à entendre  la  méthode,  fabrique, & 
ftructure  de  chaque  piece  l’vne  apres 
l’autre  ; & maintenant  ie  veus  décrire 
la  maniéré  de  traire  toute  forte  de  bal- 
lons &c  fauchions  volans,  qui  font  ab-^ 
folüriienr  les  plus  belles  parties  des  feux 
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de  joye , & apres  ceux-là  ie  veus  mettre 
au  net  la  vraye  defcription  d’vn  beau 
feu  d’artifice,  auec  la  maniéré  comriie  il 
faut  placer , ranger,  & difpofer  chaque 
pic  ce  & partie  d’iceluy , pour  les  faire 
bienjoüer  par  ordre. 
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La  manier e comme  il  fiant  fiaire  des  gi* 
rondolles • 


CHAPITRE  XVII. 


Es  mrondolles  obtenàn- 

O 

ces  lieu  dedans  les  feux  dé 
ioye,i’ay  trouué  à propos 
&necdTairede  mettre  leur 
defcription,aufTt  bien  que  de  toutes  les 
autres  parties  defdits  feux  : car  félon  Im- 
plication des  girondolles  aUx  feux,  on 
peut  iuger  del’induftrie  de  l'Ingénieur, 
d’autant  que  eftant  bien  apliquées , ils 
cmbelliflcnt  bien  vn  feu:  Et  pour  les 
faire,  il  faut  auoir  des  rôties  de  bois, de 
telle  grofleur  que  defirez  faire  vos  gi- 
rondolles,•&  fur  ces  roues  attachez  bien 
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fermement  des  fufees  d’vne  médiocre 


; 


groffeur,apliquant  la  gorge  d’vne  fu- 
fée  à la  queue  de  l’autre , iufques  à ce 
que  vous  aurez  ainfi  garny  la  roue  tout 
autour  -,  ce  qu’eftant  Fait,  couurez  bien 
cesfuféesauec  du  papier,  cole' bien  pro- 
prement, afin  que  l’vne  prenne  fieu  a- 
près  l’autre,  & non  pas  toutes  enfcm- 
ble;  mais  la  gorge  delà  première  fera 
laifiee  ouuerte  & amorcee  pour  pren- 
dre feu,  & finifiante,communiqueaux 
autres  chacune  à fontour;On  peut  at- 
tacher des  lances  à feu  furies  rayons  de 
ces  roues , & autour  des  cercles  mefme, 
qui  feront  paroiftre  plufieurs  couleurs 
de  feux  en  tournoyant,  & encore  y peut 
on  mettre  des  pots  à feu,  pourueu  que 
cela  foit  fait  dexcremeot , ne  chargeant 
vn  coftê  des  roües  plus  que  l’autre, 
quoy  que  le  propre  vfage  des  girondol- 
îcs  eft,  de  garnir  les  angles  d’vn  feu  fans 

H iij 
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beaucoup  d’cmbaras,  dautant  que  la 
confufion  s’y  trouue  trop  facilement; 
c’eft  pourquoy  il  fera  befoin  d’euiter  la 
multitude  des  feux  enfcmblc , faiiànt 
des  loçatiosde  chaque  chofe  à parafant 
que  faire  fe  pourra , 8c  par  ce  moyen  on 
ne  fera  pas  en  tant  de  danger  de  faillir  à 

fou  intention. 
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Comme  fe  font  les  Valons, 

CHAPITRE  XVI  IL 

Es  balons  eftans  la  plus 
belle  partie  de  \rous  les 
feux  artificiels  de  joyc, 
ie  les  ay  voulu  mettre 
icy  à part , & apres  les  autres  parties, 
pour  les  faire  mieux  comprendre  à 
ceux  qui  délireront  les  faire  : & dau- 
tant  que  i’ay  fait  la  defeription  du 
mortier,  qui  eftreprefen  té  par  la  figu- 
re A.  fuiuante,  ie  ne  veus  plus  parler  de 
la  ftrudture,  mais  feulement  montrer 
comme  il  faut  faire  les  balons , & apres 
les  faucilTons  volants  ; pource  que  la 
manière  de  faire,  prendre  feu  àî’vn  &c 
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à l'autre , s'entre  - reficmblent  vn  peu. 
Donc  pour  faire  vn  balon  il  faut  auoir 
vn  gros  rouleau  de  bois,  comme  re- 
ptefente  la  figure  B.  fuiuante,de  telle 
groffeur  que  defirez  faire  le  creufé  du 
balon,  fur  ledit  rouleau  vous  roulerez 
des  cartes  fortes,  n’y  cfpargnant  la  col- 
le forte  pour  les  faire  tenir  cnfcmble, 
& apres  eftranglerez  cette  grande  car- 
touche au  bout  d’en  bas,&  ferez  vn 
trou  a fiez  grand  pour  mettre  vn  por- 
te feu,  comme  s’cnfuiura , & le  calerez 
dedans  : Ce  porte-feu  fera  fait  çout  de 
mefme  façon  qu’vne  fufée  par  terre, 
linon  qu’il  fera  d’vne  mixtion  plus 
lente,  comme  les  fufées  par  air.  Et  pour 
fçauoir  de  quelle  longueur  doit  eftrc 
voftre  porte-feu , il  fera  neceffairc  que 
vous  en  effayez  vne  , auec  vn  balon 
remply  de  terre.  Donc  le  porte-  feu 
«fiant  bien  mis  au  balon , mettez  tous 
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vos  ferpenteaux  dedans  fans  poudre, 
ny  rien  parmy  eux , finon  pour,  faire 
creuer  & ouurir  le  balon  , quand  les 
ferpcnteaux  auront  pris  feu,  mettez  vn 
ou  deux  petits  fauciflons  parmy  ces 
ferpenteaux,lefquels  feront  faits  de  la 
mefme  grofleur  & longueur  que  les 
ferpentcaux,  & yos  ferpenteaux  feront 
gros  comme  des  fufées  par  terre  , cy- 
deuant  preferites , mais  non  pas  fi  lon- 
gues, & on  les  peut  emplir, ou  de  la 
compofition  de  fufées  par  air , ou  de 
la  compofition  de  fufée  par  terre.  Eft 
à noter  qu'il  les  faut  amorcer  aUecde 
la  compofition  de  fufées  par  air,  pref- 
fant  bien  ferré  l’amorce  dedans  la  gor- 
ge defdits  ferpenteaux,  fi  on  la  met  fe- 
clie,mais  fi  on  la  veut  mouiller,  on  les 
peut  amorcer  comme  les  autres  fer- 
penteaux, ôc  les  deux  petits  fauciflons 
auront  leurs  amorces  tant  foit  peu 


©u  trois  rangs  de  ferpentcaux  l’vn  fur 
l’autre,  comme  fevoid  en  la  figure  C, 
ou  vn  rang  de  ferpenteaux , & par  def- 
fuseuxvnbalon  plein  d’étoilles.  Tou- 
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plus  grandes  que  les  autres , afin  que 
toutes  prennent  feu  auparauant  que 
le  balon  fe  creue  ; &ne  failànt  les  piè- 
ces trop  longues , on  peut  mettretieux 
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te  s ces  chofes  eftans  ainfi  bien  difpo- 
fées  dedans  la  cartouche  du  j^alon , il  la 
faut  êcrâgler  par  deflus,  & apres  amor- 
cer le  balon  aueé  du  coton  tretppé  de- 
dans de  la  poudre,  comme  Tcftoupille 
precedente, nrais il  faut  bien  attacher 
ce  coton  fur  l’embouchcure  du  por- 
te-feu dudit  balon  , auec  de  la  ficel- 
le, & chargez  voftre  balon  dedans  le 
mortier , comme  dit  a efre  au  chapitre 
jfixiefmedes  feux  de  guerre,  & vous  le 
pouuez  tirer  à voftre  plaifir.-ôcce  qui 
eft  de  plus  excellent , vous  le  pouuez 
pointer  pour  le  faire  joüer  en  tel  en- 
droit que  vous  defirez  5 ce  balon  eft 
reprefentê  tout  achcué  par  la  figure 

*•  _ _ , _ ' 1 O 

D.  Mais  ii  vous  voulez  emplir  voftre 
balon  d’étoilles , il  faut  procéder  d’vne 
autre  façon , car  en  mettant  les  étoilles 
dedans  la  cartouche  dudit  balon,  il  faut 
mettre  çà  & là  parmy  les  étoilles  de  la 


itz  Trait ê des feux  Artificiels 
poudre  battue, pour  donner  feu  aux 
étoilles,&  pour  creuer  le  baion  en  l’air« 
Or  il  y a vn  autre  forte  de  baion  qui  fe 
fait , mais  la  dépenfc  eft  fi  grande , qu’à 
Deine  on  trouue  des  per  fonnes  qui  veu- 
ent  faire  la  dépenfe  pour  les  faire, dont 
la  defeription  s'enfuit:  Au  lieu  de  fer- 
penteaux  de  papier , on  les  fait  de  fer, 
gros  comme  le  petit  doigt  , &c  long 
d’vn  pouce  ôc  demy,ou  de  deux  pouces, 
& enuiron  vn  demy  pouce  près  du 
fonds, il  y a vn  double  fonds,  au  milieu 
duquel  il  y avn  petit  trou  pour  faire  en- 
trer de  la  poudre  fine,  qui  fert  de  pet 
quand  la  compofition  eftfinie,laquelle 
fe  met  dedans  la  plus  longue  partie, qui 
n’eft  pas  bouchée.  La  différence  entre 
ceux  de  fer,  & ceux  de  papier,  eft  qu’on 
peut  mettre  quantité  de  ceux  de  fer  de- 
dans vne  petite  efpace,  mais  au  lieu  d’v- 
nc  cartouche  de  papier  pour  faire  ve  - 
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lire  balon , il  faut  que  vous  faffiez  faire 
par  vn  tourneur  en  bois,  vn  ballon 
creufé  de  bois  mefme,&  apres  le  cou- 
urir  de  toille  & de  cole  forte,  & que  le 
porte-feu  foit  de  fer,  en  forme  d’vn  pe- 
tit chapeau , ayant  au  fonds  deux  ou 
trois  petits  permis , pour  donner  feu 
aux  ferpenteaux  dedans  1 étalon  ? mais 
la  defpcnfede  cette  forte  ell  fi  grande, 
quon  peut  faire  vne  demie  douzaine 
des  autres  pour  vn  de  ceux  cy,c  ellpour- 
quoy  ie  ne  voudrois  confeiller  perfon- 
nc  d’en  faire, fi  ce  n’eft  pourleplaifir 
de  quelque  Roy  ,ou  Prince  très-grand. 


CHAPITRE  XIX. 


A méthode  quil  faut  obfcr- 
uer  pour  faire  ces  faucifsosefi 
allez  aifée  & facile  , pourueu 
qu’on  fçache  faire  les  fauchions  com- 
muns, car  les  cartouches  fe  font  toutes 
femblables,  excepté  que  les  cartouches 
pour  les  fauchions  volants  font  tant 
foit  peu  plus  longues  que  les  autres; 
on  les  charge  aulfide  lamcfmc  façon,' 
mais  la  poudre grenée  eftant  mifc  de- 
dans , on  met  vn  peu  de  poudre  bat- 
tue & pallée à trauers  vn  tamis,  corn- 
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me  pour  les  fufées  par  terre , & auffi  on 
la  preffe  à coups  de  maillet , comme 
les  fufées  par  air , ou  par  terre , mais  il 
ne  faut  point  mettre  plus  de  poudre 
tamifêequerefpaifTeürd’vn  doigt,  & 
alors  étrangler  prefques  tout  à fait 
l’autre  bout  de  la  cartouche , laiffant 
feulement  vnc  lumière  greffe  comme 
vn  petit  tuyau  de  plume  d’oye  , à la- 
quelle vous  mettrez  vn  peu  de  pou- 
dre mouillée, pour  amorcer  ledit  fau- 
ciffon.  On  les  peut  faire  autrement, 
comme  s’enfuit,  quiparoiftront  mieux 
en  montant  que  les  premiers  ; il  les 
faut  premièrement  charger  comme 
les  fauciffons  ordinaires  ,ôe  les  étran- 
gler de  la  mefme  façon  que  les  ordi- 
naires, laiffant  feulement  vne  petite  lu- 
mière pour  donner  feu  à la  poudre 
grenée;  ou  fi  la  lumière  fe  bouche , ou- 
urez-la  auec  vn  poinçon  affez  gros: 
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mais  apres  que  lefdits  fauciflons  font 
chargez  5c  effrangiez,  il  faut  qui!  refte 
de  la  cartouche  vuide  la  longueur  d’en- 
uiron  vh  pouce,  lequel  refte  de  la  car- 
touche vuide  fera  remplie  ou  de  pou- 
dre puluerifée  & pafTée , ou  de  la  com- 
pofition  de  fulee  par  air  ^ eftant  prêt 
fee  à coups  de  maillet,1  & apres  amor- 
cez comme  a eftédit.  le  croy  qu’il  ne 
fera  befoin  de  metrre  par  eferit  com- 
me on  les  doit  couurir  de  corde,  dau- 
tant  que  les  fauciflons  precedents  le 
démontrent  aflez.  Refte  maintenant  ' 
à dire  comme  il  faut  faire  des  ca- 
nons pour  les  chafler  haut  en  l’air.  Eft 
à noter  que  les  fauciflons  volants  qui 
ont  la  poudre  puluerifée  5c  paflee  par 
dedans  l’eftrangleure , montant  tour- 
noyant en  l’air;  5c  la  derniere  forte  qui 
ont  fc  refte  de  leur  cartouche  emplie 
apres  Feftrangleure , montent  prefque 
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iroit  comme  vne  fufere,faifantparoi- 
cre  vne  groffe  queue  apres  eux  , & la 
queue  des  autres  paroi  iTante  fort  peti- 
te. Elles  font  toutes  deux  reprefentées 
par  la  figure  E.  au  chapitre  dixhuit. 


Comme  il  faut  faire  des  canons  pour  les 
fauciffons  'volans. 

CHAPITRE  XX. 

'■  -,  - ; i. 

Ÿant  déjà  traite  afiez 
amplement  au  com- 
mencement dcccli- 
ure  de  la  ftruéture  du 
mortier, alimitation 
duquel  on  peutauec 
facilité  conftruire  des  canos  pourchaf- 
ferles  fauchions  volants  fort  haut 


en 
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l’air , les  faifant  de  l'vnc  ou  de  l'autre 
étofe , ou  matières  preferites , pour  la 
ftruéfure  du  mortier  obmettant  feulc- 
mét  le  fa  c à poudre,  & faifant  fa  lumiè- 
re au  milieu  du  fôds  dudit  canon  : aulfi 
fcroit-il  de  befoin  que  chaque  canon 
euft  vne  queuë  vn  peu  longue, pour  par- 
fera trauersvnepiece  de  bois, pour  ren- 
contrer vn  porte- feu  au  deifous,  qui  fe- 
ra couché  tout  de  long , donnant  feu  à 
chaque  canon  l’vn  apres  l’autre, en  for- 
te que  les  iâucilfons  eftans  chargez  pro- 
prement dedas  les  canons,  ne  manque- 
ront de  faire  leur  bruit , tant  forçant 
des  canons , quen  l'air*  comme  le  por- 
te-feu deifous  donne  feu  à ces  canons. 
Lefdits  canons  font  reprefentez  tous 
montez  par  la  figure  E.au  chapitre /£. 
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U ordre  & difyojition  pour  cortjlrUire  'vn 

feu  de  ioyé.  ' • ~ : 


CHrAPlTRE  XXÎ 


A coutume  des  braues 
Peintres  eft  , de  montres 
premièrement  à leurs 
aprentifs  la  maniéré  de 
portraire  les  membres’,  comme  l’œil, 
le  nez , la  bouche , l’oreille , la  main , le 
pied , & apres  le  corps  entier  :de  mef- 
me  les  plus  célébrés  Philo fophes  en 
:mier  lieu  font  cognoiftre  a leurs 
que  c’eft  que  ( materia  forma 
& priuatio , ) & apres  ( toturn  compofi- 
mm.  ) Donc  pour  les  imiter  en  ce  trai- 
é j,i’ay  fait  voir  par  ordre,  l’vn.  apres 


l’autre  toutes  les  parties  requifes  à com- 

- iftu»  «s'V.-.  | . » A • •'  -JT  ' ’r*-  il- 

de  joye, 

ayant  Compïéricé  par  l'es  fufëes  par 
air  ,apresteSfufées  par  terre  , les  faucif- 
fons  & fulees  par  eau , & en  fuite  les 
balons  & faucifions  volants,  auec tou- 
tes leurs  parties  à euxconuenantes:  &: 
pour  ne  point  tomber  dedans  l’an- 
cien prj>u e_r.be  ,£x  omnibus-  aUàatdy 
ex  tota nihtl'y  fçauoir  vn  peu  de  toute 
chofe  s êé  ne  fçauoir  rien  de  parfait; 
iay  voulu  mettre  en  ce  dernierijien  la: 
defcr  iptionës  maniéré,  comme  il  faut 
aflembler  ; conftruire , & difpofer  tou- 
te forte  de  feu:  d’artifice  de  joye,  grand 
ou  petit.  Or  pour  le  commencer , il 
faut  en  premier  lieu  faire  baftir  \û- 
échafautjfoic  en  triangle, quarré,  rond,- 
ou  de  telle  forme  & largeur  que  defi- 
rez  en  apres  faire  voftre  feu  : l’échafaur 
dfant  ainfi dette, vous  difpoferez  dof- 


fus  icck  5?  vos  machrmes , rats, r t>u  fi- 
gures que  vous  aurez  préparées  poût 
voftrcfeu , Iefquelles  feront  'fâiice'ldo- 
fier,'&couuertes  de  papier  oudêfoit^ 


ïe , proprement  peinte  ; comme  efl  re  - 
prefentéen  cette  figure  vn  Iupitet  fait 
( comme  dit  eft  ) cTofier  &c  dé  papier, 
: fut  vne  montagne, couuert  detoillé,& 
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le  pafTagc;  céyuert  d’aise  & à laorreeo- 
jfté  qft  vue  ^éeffe  toute  doficr  2c 
dé  papier  cle  rocher  & dragon  , cha- 
.âeau&demons  toutd’ofier  Sc  de  pa- 
pier. Vos  machines  ou  figures  eftans 
ainfï  difpofçcs  fur  voftre  échafaut, 
tout  autour  du  plancher  de  voftre 
echafàut  vous  coucherez  des  pièces 
dé  boisé  êc  y attacherez  des  fauciflons  ; 
■&- autour  les  baluftres  dudit  échafaut 
feront  clouez  des  lances  à feu.  , Tvii 
droit  en  haut  , & l’autre  plat  comme 
■-  -vn  canon , chacun  diftantlVn  de  Tau- 
u tre^enuiron  vn  demy  piedt,'&  au  def- 
foaffdc  vos  lances  àièU  j cloiiez  ferpie- 
i ment  vn  rang  de  pots  à feu , lefquels  fe- 
ront rangez  fur  vne  longue  barre  de 
bois*  comme  les  Çiuei{fo.ns,ayans  leurs 
porte  feux  par  derrière  cette  barre  de 
bois  : Tout  vo.ftre  feu  eftant  ainh  d.if- 
Bofe^votis  mettrez  au  coûté- le  moins 


% 
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eftimè  , ou  au  milieu  de  voftre  écha-* 


faut  vos  partcments  de  fufées , qui  fè- 
ront  faits  en  forme  de  cotres  quarrez, 
de  telle  longueur  que  feront  vos  fu- 
fées & baguettes  toutes  enfemble,  & 
de  telle  groflèur  qu’il  fera  necelfaire 
pour  tenir  la  quantité  des  fufées  que 
Vous  voulez  mettre  dedans  chacun 
cofrc  ; & ayant  mis  vos  fufées  dedans, 
couurés-les  d’vne  ou  deux  fueilles  de 

' t 

papier  : Mais  eft  à noter,  que  vers  le 
bout  d’enhaut  de  vos  partcments , fera 
vn  fonds  peïté  d’autant  de  trqus  que 
vous  voulés  mettre  de  fufées  , St  par 
ces  trous  palferés  les  baguettes  des  fu- 
fées; & pour  donner  feu  à ces  fùfées, 
il  faut  faire  vn  petit  trou  à collé  dudit 
partementdes  fufées', parlequel  palTe- 
ra  vn  morceau  d'eftoupille  , lequel 
eftant  allumé,  donnera  feu  aux  fufées, 
& demefme  pour  faire  prendre  feu  à 

' l i»l 
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toutes  les  lances  à feu,  vous  ferez  pafler 
par  deflus  chaque  bout  de’;  lance  de  l’e- 
ftoupille , tout  a l’entour  du  feu,& non 
feulement  au  bout  de  chaque  lance  à 
feu,  mais  au  bout  de  chaque  pièce  que 
vous  délirez  faire  prendre  feu  enfem- 
blêau  commencement  de  voftre  feu  ; 
Et  pour  les  autres  pièces  que  vous  vou- 
lez fairejoüerà  voftre  volonté,  vous 
leur  donnerez  feu  à la  main,  comme 
bon  vous  femblera  : Et  pour  vos  giron- 
doles  vous  les  appliquerez  , foit  aux 
quatrecoins  ou  au  frocifpice  de  voftre 
feu  , faifant  paftet  l’eftoupille  par  la 
premiers  fufée  de  chaque  girondole, 
& par  ce  moyen  tout  voftre  feu  déliré 
commencera  à joüer  en  femble , ex  cep- 
té  les  pièces  referuées,  qui  ne  font  pas 
amorcées  pour  eftre  alumées  à la  main, 
comme  la  volonté  &z  iugement  com- 
mandera à celuy  qui  gouuerne  le  feu,êe 


de  loye 

ainfi  linduftrieux  ne  manquera  d’ac- 
complirfon  defir  & intention  ,obfer- 
uant  exactement  toutes  ces  réglés  pref- 
crites,lefquelles  eftâs  alTez  amplement 
expliquées,  ie  veus  paffer  ail  chapitre 
fuiuant , &c  montrer  comme  il  fera  faci- 
le à tous  défaire  des  onguetfts  tres-pre- 
cieux , tant  pour  les  bruflures  des  feux 
ordinaires,  que  pour  celles  des  poudres. 
Fi  quelque  accident  arriue  par  hafard. 


Vnguent  pretïeux  contre  toutes  fortes  de 

brujleures. 

chapitre  XXII. 


MJ|ï|gS||  Ve  perfonnc  ne  s’cftonnc 
fi  ( apres  auoir  traité  ara- 
piement  des  feux)  ie  me 
mefle  de  mettre  parefcrit 
vne  petite  partie  delà  Chirurgie  , la- 
quelle ie  confelfc  auoir  pris  du  traité 
de  T hybourel  ,Maiftre  Chirurgien,  & 
ayant  Fait  expérience  de  cet  vnguent 
par  p'ufieurs  fois,  tant  pour  les  bru- 
fleures , que  pour  autres  accidents.  le 
puis  dite  auec  vérité  & afleurancc, 
qu'on  n a iamais  mis  en  lumière  pour 
vn  tel  fuiet  vn  plus  beau  ny  meilleur 


de  Tore. 

décret, principalement  contre  des  bief— 
leures  de  feu , & qui  laifle  moins  de  ci- 
catrice âpres  la  güarifon  des  parties  of- 
fencécs  : c’eft  pourquoy  i’ay  mis  les 
mefmes  mors  que  Thybourel  a cou- 
che par  écrit, çnfon  quatriefme  liure, 
chapitre  dernier, au liure  intitulé,  Re- 
cueil de  plufieurs  machines  Militaires» 
PreneTgraiffe  de  Porc  autant  quil 
'vous plaira , & la  faites  bien  bouillir,  en 
ôjlant  Jon  écume  , tant  qu  elle  n écume 
plus  , puis  laijfe ^ Cetegraijje  trois  ou  qua- 
tre nuiéls  au  ferein  ; Apres  lequel  temps, 
il  la  faudra  lauer  dedans  vn  ruijjeau  bien 
net , ou  auec  force  eau  de  fontaine , pour 
luy  o fier  jon  fel  la  rendre  blanche ; 

fonde ^ lors  cet  'vrigüent,&  le  ferre^pour 
njOjlre  ’vfage.  Le  lard  laué  ejl  bon , au  def 
faut  d‘ autre graijfe*  ■ 

Autre  vnguent. 

Le  beurre  jràis  > & les  blancs  d’œufs» 


A 


lz8 

méle^y?  bknagite^  enjemble  jjont  tçgtt 
propres* 

Autre  voguent  & facile.  . ; ._■ 
^rene^  vue  pierre  de  chaux  'yiue  > éf 
la  laijfe%  dijfoudre  en  eau,  daire 3 & lo$s 
que  feaupra  repojee  *.  &muc  voûte  la 
chaux  fera  rejtdence  au  fonds.  $ inclinez* 
teau  claire  lapajplfpdrvn  linge  .puis 


e^auec  cete  eau  de  t huile  de  cheneueu: 
ou  dboliues  3 autant  queavoits  aure%  d [eau, , 
en  les  agitants  bien  enfemble  3 'vous  dure'ZJ 
vn  vnguent  excellent  contre  les  brujlèur 
res.  Tous  ces  vnguents  ne  laiffent  aucunes 
cicatrices 3 & les  donnons  pour  Jouuerains 
remedes  d ces  affiliions. 

Mous  auons  veu  des  impo fleurs  gué- 
rir des  playes  auec  de  t eau  Jîmple  & clai- 
re :Mais  ils  obfèruôient  des  JuperJlitieuJes 
ceremonies 3 en  difant  quelque .orajfon  vai- 
ne. Aïais  nousajfeuronsla  Poflerité  3 que 
teau  Jtmple  efl  jujf Jante  pour  guérir  les 


/ 
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es 3en  les  lauat  d’icelle ,en  les  couurant 
dw  linge  blanc,, mouillé  en  ce  tte  eau,  fans 
aucunes fuperjli-tions  .:Elle  mondifie  & re~ 
percuté  , en  'tiertu'  déquoy  elle  furuient  d 
l'intention  de  nature , des  bleffe g , & 

guérit  mieux  les  playes  que  nos  Onguents 
ordinaires . . ‘ 

* . , . i . . . f'  i * • t ' . V ■ 

Aihii  vous  pouuez:  voir  comme  ce 
braue  Chirurgien  a mis  à la  voie  du 
monde  îa  perfetion  de  cet  vnguent 
( qui  ne  peut  élire  aflez  loüé  ) con-~ 
Armant  par  fa  propre  confeflîon, 
que  les  Chirurgiens  ne  fe  feruent 
point  de  A bons  ny  A précieux  re- 
medes  en  leurs  boutiques  & opera- 
tions ordinaires.  C’eft  pourquoy  i’ay 
fait  mettre  fes  propres  paroles  , afin 
que  perfônne  ne  nfctlune  inuenteur 
de  calomnies  , contre  les  Praticiens 
de  la  Chirurgie,  ny  autres  perfonnes, 
comme  plulieurs  auiourdhuy  fem- 
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blent  écrite  aucc  des  langues  devipc 
res , mordant  les  innocents  çà  &c  là; 
mais  la  patience  cftvn  antidote  tres-ex- 
ccllent  contre  le  veriiil  de  çcsferpentSj, 
duquclie  me  feruiray  en  toutes  fortes 
d’occafions  ; biffant  ces  infenfez  ve- 
xer, fücr,&  tourmenter  dedans  leur  ra- 
ge infatiable.  Et  pour  acheuer  mon 
difeours  de  là  perfection  de  cet  vri- 
guent , ie  i/eus  affeurer  tous  ceux  qüi 
en  auront  befoin  ; & feront  l’expetien- 
ce  de  cet  vnguent , qu’ils  trôuueront 
en  effet  ce  qui  eft  icy  en  eferit.  • 


ft  i4 
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TRAITE  TKOISIESME; 

DE  LA  GEOMETRIE 
PRATIQ.VE. 


PROPOSITION  /. 

O v R fatisfaire  aux  defirs  de 
rnesamis(les  prières  defquels 
m’ont  efté  des  commande- 
ments fi  puiflants,  que  iay  efté  con- 
traint de  mettre  bas  ma  propre  vo- 
lonté , & fuiure  la  leur;)  i’ay  mis  en 
lumière  ce  petit  traité  de  la  Géomé- 
trie Pratique  , lequel  ie  confefl'e  eftre 
indigne  de  tant  de  beaux  Efprits  que 
la  France  nourrit , &c  pays  circonuoi- 
fïns  ; neantmoins  i’ay  cédé  à leurs  yqu- 
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loirs  pour  les  contenter , & pour  alïeu- 
rer  le  monde  que  ic  n ay  rien  de  pro- 
pre à moy  : mais  ie  veus  fuiurc  tant 
i qu’il  me  fêta  poffîble  les  préceptes  6e 
documents  de  cet  ancien  fage  ôc  diuin 
Philofopfte  Platon , qui  dit;  Non  no  bu 
nati  fumas  j jèd  patnœ  & amicis  ; Nous 
ne  lommes  pas  nez  pour  nous  mef- 
m es, mais  pour  le  fetuice  du  païs  , Ôe 
de  nos  amis;  Donc  pour  contenter  mes  ' 
amis  j & pour  feruir  ceux  qui  auront 
pour  agréable  mon  labeur , i ay  mis  au 
net,6c  en  peu  de  mots, la  maniéré  com- 
me vn  chacun  ( qui  ait  tant  foit  peu  étu- 
dié à la  GeometrieJ  peut  prendre  tou- 
te forte  de  hauteur , diftance , ou  pro- 
fondeur 9 auec  deux  petits  ballons, ver- 
getes,ou  mefme  des  pailles, eftans  feule- 
ment miles  en  croix,pareillcment  ay-ie 
décrit  la  méthode  pour  prendre  tou- 
te hauteur , ou  diftance  acceffibles , ou 
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inacceffibles , auec  le  compas  de  pro- 
portion fans  Arithmétique  , & aulïl 
par  la  voye  des  Sinus,  Tangentes,  8c 
Sécantes , le  tout  fort  portatif  pour  ra- 
fraîchir la  mémoire  , ôc  renforcer  la 
cognoilTance  de  ceux  qui  ( à faute  de 
pratique  ) n’ont  pas  l’vfage  tant  par- 
fait dcfditsinftruments.  le  veus  done 
faire  voir  en  premier  lieu  , comme  il 
faut  accommoder  & difpofer  les  ba- 
llons , vergetes , ou  pailles , pour  pren- 
dre quelque  hauteur  ou  diftance.  , Pre- 
mièrement, coupez  vnde  vos  ballons 
vn  peu  court , laiflant  l’autre  bien  long 
( comme  font  reprefentez  en  la  pre- 
mière figure  fuiuante  par  FC.  D E.  ) en 
apres  marquez  fur  le  ballon  F.  des 
points  dillantsl’vn  de  l’autre,  prccifé- 
ment  la  moitié  de  la  longueur  de  D E. 
ôc  faites  vn  trou  à trauers  D E.  en  forte 
que  le  ballon  DE.  puilfc  couler  fur  le 


K 


baftonF.  d’vn  bout  iufques  à l’autre. 
& vous  appellerez  le , ballon  D E.  le 
curfur  j & le  bafton  F G.  index  : Et  que 
fi  vous  auez  quelque  hauteur  à pren- 
dre, vous  adjouterczàvndes  extremi- 
tez  de  voftre  curfur, comme  à D.  vn 
perpendicule, , ou  plomb  : & pour  bien 
operer  au  iufte,  il  faut  auoir  vn  pied 
pour  foutenir  cette  croix  : Cet  inftru- 
ment  eftant  ainfi.  préparé  ; vous  pren- 
drez aucc  grande  facilité  telle  hauteur 
ou  diftancc  5 que  dehrerez  , comme 
s’enfuit. 


* 


\ 
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Pour  prendre  vne  hauteur  acce  fable . 


PROPOSITION  IL 


Oie  propofe  à prendre  la. 
hauteur  de  la  tour  A B. 
au  pied  de  laquelle  on 
peut  bien  aprocher  : dif- 
pofez  le  curfur  de  voftre  inftrument 
en  forte , que  D C E.  foient  également 
diftant  l'vnde  l’autre  ; c’cft  à dire , arre- 
ftez  voftre  curfur  fur  le  premier  point 
de  l’index  F.  puis  apres  aprochant  ou 
reculant,  accordez  vos  rayons  vifuels 
pourvoir  le fommet  A.  par  Iss  extré- 
mités CD. le  curfur  eftant  precilemcnt 
perpendiculaire  à la  terre.  Cequiarri- 
Uera  eftant  éloigné  de  la  tour,precifé 

” ij 
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ment  fa  hauteur  au  poinû  C.  & non 
ailleurs  : mais  dautant  due  voftre  in- 
ftrumenteft  vn  pcuéleuc  deflus  la  ter- 
re la  hauteur  du  pied  qui  le  fuporte , il 


faut  ad  jouter  cette  hauteur  à la  diftan- 
ce,  entre  vous  & la  tour , & vous  aurés 


la  hauteur  requife  précisément , com- 
rac  en  cette  ngurc  cy  deflusj  car  il  le 
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crouue  rarement  que  vous  puiffiez  ac- 
commoder voftre  inftrument  au  ni- 
ueau  de  la  bafe  des  hauteurs  requifes: 
mais  fi  cela  arriuoit,  alors  il  ne  feroiç 
pas  befoin  de  rien  adjouter , ains  feule- 
ment mefurer la  diftance  entre  la  bafè 
de  la  hauteur  requifc,&le  poinâC. 
de  voftre  inftrument  qui  arriucroit 
alorsaupoinét  G.  qui  eft  precifément 
autant  de  pas  diftantdelatour,  que  la 
tour  contient  de  pas  en  hauteur.  Mais 
s’il  arriuoit  que  vous  ne  peufliez  plan- 
ter voftre  inftrument  au  poinét  C.  à 
caufe  de  quelque  incommodité  qui  fe 
peut  trouucr, retirez-vous  en  arrière.,  & 
auancez  voftre  curfur  iufqu’au  fécond 
point  de  l’index, & accordés  vos  rayons 
vifuels  pour  voir  le  poind  A.  le  curfur 
eftant  toufiours  perpendiculaire  fur 
la  terre  : ce  qui  arriuera  eftant  deux  fois 
la  hauteur  requife,  éloigné  de  la  tour. 
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en  apres,  mefurés  la  diftance  entre  vous 
&C  la  tour,  & la  moitié  de  cette  diftance 
fera  la  hauteur  requifç  , pourueu  que 
vous  adioutiezjla  hauteur  du  pied  de 
voftre  inftrument:  mais  fi  par  cas  for- 
tuit en  reculât  il  arriuc  que  la  terre  foit 
éleuèe  quelque  peu  plus  haut  que  le 
. bas  delà  tour,  comme  fur  quelque  pe- 
tite montagne,  alors  prenez  garde  en 
quel  poinét  le  rayon  vifuel  de  l’index 
tomSc,  & adjoute's  ce  refte  depuis  le 
poinéf  notéiufqucs  à la  terre,  à la  moi- 
tié de  la  diftance  entre  vous  & la  tour, 
& ce  fera  la  hauteur  requifede  la  tour: 
Etilfaut  opererdela  meime  façon  s’il 
àrriuc  qu’en  reculant  ondefeende  en 
quelque  petite  valée  -,  6c  ainft  on  ne 
fçauroit  manquer  de  prendre  facille- 
mçnt  la  hauteur  requife. 


T 'ratique. 

Po«r  prendre  a me  hauteur  inaccej&ble  ] 
ou  vne  hauteur  fitrvne  autre  hauteur. 

PROPOSITION  III, 

Oie  propofé  à prendre 
la  hauteur  B C.  au  pied 
de  laquelle  on  ne  peut 
aprocher  plus  près  qu’en 
ce  poin&D.  ou  enuiron  : il  faut  audit 
poindtD.  accorder  vofdits  rayons  vi- 
fuels  en  B.  &c  en  C.  voftre  curfur  eftant 
perpendiculaire  fur  la  terre, & arrefté 
fur  le  premier  poind:  de  l’index;  donc 
plantez  là  vne  marque  en  D.  & apres 
retires-vous  en  arrière  vers  P.  iufques 
en  E..&  auancez  voftre  curfur  iufques 
au  dcuxieCmç  poin£fc  de  l’index  , Sc 

K inj 
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alors  accordés  derechef  vos  rayons  vi- 
fuelsenB.  & en  C.  ce  quiarriueraeri 
E.  & non  ailleurs  : en  apres  mefure's  la 
diftanceentre  DE,  laquelle  fera  égalé 


à la  hauteur  C B.  mais  fi  vous  defirés  la 
hauteur, depuis  le  niueau  du  plan,  fur 
lequel  vous  elles , il  faut  adiouter  la 
hauteur  de  voftrc  bafton  qui  fouftient 
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voftre  inftrumenr.,&:  ainfl  fai  Tant  vous 
aurésla  hauteur  requife:  &pourauoir 
l'autre  hauteur  A B.  par  delîus  B C.  il 
faut  faire  deux  autres  obferuations  en 
F G.  comme  les  precedentes.  Plantez 
donc  voftre  inftrument  en  F.  le  cur- 
fur  eftant  arrefté  fur  le  deuxiefme 
poinét  de  l’index , èc  accordez  vos 
rayons  vifuels  en  A.  au  Commet  de  la 
tour  & en  C.  & plantés  vne  marque 
en  F.  & vous  retirés  en  arriéré,  auan- 
çant  le  curlur  iufques  au  troifîefmc 
poinét  de  l’index  , & accordés  dere- 
chef vos  rayons  vifuels  en  A.  & en  C» 
ce  qui  arriuera  en  G.  & non  ailleurs;  & 
alors  mefurés  la  diftance  entre  F G.  la- 
quelle fera  égale  à la  hauteur  de  la 
tour  C A.  & ayant  déjà  pris  la  hauteur 
BC.  vouspouuez  facilement fouftrai- 
re  cette  première  hauteur  prife  B C.  de 
cette  derniere  grande  hauteur  A C.  & 
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alors  vous  reliera  la  hauteur  BA.  que 
vous  cherchez. 

Pour  prendre  'une  diflance  Jiir  <vn,  plan 
accepéle , ou  inacce  Bible, 

PROPOSITION-  IV. 


Oit  propoféa  prédre  ta diftaa- 
AB.  & que  la.  place  foitaecef- 
feulement  au  milieu,  fur  la 
CF. alors  difpofês  voilre  inftra- 
jatnt  corne  a efté  dit  s le  curfur  fixemét 


arrefté  fur  le  premier  poinct  de  ï irv 
des  & auançant  ou  reculant  fur  la 
ligae  C F.  accordez  vos  rayons  vifùeîs 
m A.  & en  B.  par  les  exctemfcez  du 


CÛIlffl 
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C en  T?.  & cc  ^era  ^ mo*t'e  ^al-" 

ftânceAB  mais  file  plan eft inaccefli- 
ble  tout  à fait , & que  vous  ne  puiiiiez 

aprocher  auprès  pour  faire  vnam 


gle  droit , comme  en  C.  auancéslc  cur- 
îur  deux  points  fur  l’index,  vous  reti- 
rant en  D,  & adreffés  vos  rayons  vi- 
fuels  en  A,  & en  B.  & plantés  la vae 
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marque  en  D.  & auancés  le  curfur  vn 
autre  poinét  fur  l'index , puis  retirez- 
vous  encore  plus  arrière  fur  la  ligne 
CD  E.  iufquesau  poinét  E.  & accor- 
dés la  vos  «rayons  vifuels  en  A.  Scen  B. 
& alors  mcfurésla  di  (lance  entre  DE. 
& elle  fe  trouuera  la  moitié  de  A B.  & 
ainfi  vous  pouuez  operer  ' encore  plus 
loin , obferuant  les  mefmes  réglés. 


Autre  moyen  de  prendre  vne  diflunce 
inaccej&ble. 


PROPOSITION  V. 


Oit  la  diftance  A 1.  propo- 
fée  à prendre , & que  B.  foit 
le  lieu  le  plus  près  qu’on 
puiife  aprocher , il  faut  donc  planter 
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en  ce  poinCt  B.  vne  fieche  o\  marque, 
& fe  retirer  directement  eu  arrière 
versC.  & compter  fes  pas  de  B.  enC. 
& plantez  là  vn  picquet  ou  marque 


gn  C.  puis  tetirés-vous  directement  à 
cofté,  vers  F.  comptant  vos  pas  lufques 
au  nombre  trouue,  entre  B.  O*  & plan" 
îcz  là  vne  antre  marque  & voftre  in- 
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ftrumcnt , & accordez  vos  rayons  vi- 
filds  en  B C.  auançant  ou  reculant  le 
curfur  far  l’index  , comme  bon  vous 
fembiera,  puis  laiftànt  l’inftrument  en 
cet  eftat , fans  plus  mouuoirie  ourfur, 
allez  de  D-  vers  F.  & en  allant  regardez 
en  queiiieu  vos  rayons  vifuels  fe  pour- 
ront accorder,  en  A.  & en  C.ce  qui  ar- 
riuera  au  poind:E.&  non  ailleurs:  au- 
quel lieu  plantés  encore  vne  marque, 
& en  apres  m dures  la  diftance  entre 
les  deux  obfcruationsDE.  & ce  fera  la 
mefme  diftance  que  vous  cherchés,  à 
fçauoir  A B.  laidcmonftration  de  cette 
propofition  eft  fondée  fur  les  z.  ôc  4= 
propofttions  du  6.  d’Euclide. 


Pour  prendre  une  dijlance  inaccefîtble^ 
par  'vn  cafté. 


PROPOSITION  VI. 


Oit  propoféàprédrela  diftâcc 
AB.  laquelle  on  nepeutapro- 
chcrny  voi^fînon  fur  la  ligne 
K C.  & qu’il  faut  opérer  fur  cecte  ligne: 
donc  menés  vne  ligne  droite, auec des 
piquets  ou  marques , comme  effc  la 
ligne  K C.  paralelle  à la  ligne  AB.  & 
mettez  vne  marque  en  K.  en  apres  re- 
tirés-vous  arriéré  en  D.  & là  accordes 
vos  rayons  vifuels  en  B K.  par  les  deux 
extremitez  G H. de  voflre  infiniment, 
& laiffés  le  curfur  en  cet  cftac  fans  k 
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varier , & laiflànt  vne  marque  en  D. 
retires-vous  encore  en  arriéré  vers  C. 
en  tel  lieu  que  vous  puilficz  accorder 
vos  rayons  vifuels  en  A.  & en  K.  ce 


qui  arriuera  en  C.  & non  ailleurs , & là 
plantés  vne  autre  marque  ; en  apres 
raclures  la  diftance  entre  C D.  & de 
«elle  longueur  que  fe  crouuc  cette  di~ 

ftancc 


r ^ • -,  - 

fiance  entre  CD.  de  mefme fera  l’autre 

entre  A B.  qui  eft  égalé  à C D.  & la  de- 
monftration  de  cette  proportion  eft 
fondée  fur  les  z9.Sc  53.  proportions 
du  1.  dËttclide, 


. * * *•»  . , 

Pour  prendre  U profondeur  d’vnc 

'vallée. 


eiir 


e'e,  il  y a quelque 
difficulté  qu’aux 
autres  operations , dautant 
uil  faut  faire  plulieurs  obferuations: 
èc  pour  commencer , il  faut  du  poir^ 
B.  remarquer  en  quelque  lieu, à l'oppo- 
fite,  quelque  obiet  au  niucau  de l’hon-- 
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fon  comme  a .le  niueau  delaquellc  vous 
prendrez-  facilement  auec  cet  infini- 
ment 3 comme  efi  enfeigné  en  la  fé- 
condé proportion ,parl’ayde  du  per- 
pendicule  ou  plomb  : Apres  du  point 

B.  il  faut  prendre  la  diftance  BC.  com- 
me en  la  5.  propofition  ÿ ou  meeani- 

/ quementj-cçla  efiant  faitdapoinét  B. 
accordez  vos  rayons  vifuels  en  A.  & en 

C.  êc  laifiez  l’infirument  en  cet  eftat, 
& reportez  langlè  ABC.  fur  le  plan 
de  la  campagne  , & en  vous  détour- 
nant formés  l’angle  FBH.  qui  efi  égalé 
à l’angle  ABC.  en  apres  plantez  des 
fléchés,  piquets,  ou  autres  marques , fur 
les  lignes  B F BjHL  êc  fur  la  ligne  B H, 
comptés  autant  de  pas  où  thoifesque 
vous  aurez  trouué  entre  B.  & C.  êc 
plantez  à la  fin  de  vos  pas  vnc  marque, 
ce  quï  arriuera  en  E.  tout  cehé  efiant 
ainfi  difpofé,  accommodés  voftïe  in- 


me.  ; îjt 

Uniment  pour  Faire  vn  angle  droi&» 
mettant  le  curfur  au  premier  poin& 
de  l’index , car  toufiours  l’inftrumcnt 


Fait  angle  droiét,  quand  les  trois  extr§- 


mitez  I D Kifont  d vne  égale  longueur ] 
c’eft  à dire  s quand  le  curfur  cft  Fur  le 
premier  poinét  de  l’index  : donc  l'in- 
îlrument  eftant  ainli  accommodé* 

L ij 
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ejîçminçz  fur  la  ligne  B F.  iufques  à ce 
que  vous  puiffiez  accorder  vos  rayons 
en  B.  ôc  en  E.ou  en  F.  & en  E.  ce  qui  ar- 
mera en  D.Se  non  ailleurs, & alors  me- 


furez  la  ligne  D E.  & elle  fêta  egalle  à la 
profondeur  requife  GC.la  demo  nilra- 
tion de  cette  proportion  eft  fondée 
Hurle  i 6.  du  i.  d’Euclide , ou  fur  1 egali- 
té-des  deux  triangles  BCG.ScBDE.qui 
font  égaux  Se  équiâgles:  quoy  qüecct- 
re  opération  foit  vn  peu  difficile!,  ie 
croy  nauoir  rien  oublié  defon  expli- 
cation, par  le  moyen  deqüoy  vn  cha- 
cun la  peut  facilement  pratiquer,  c’elï 
pourquoy  ie  veUs  traiter  de  fvfage  dis 
compas  de  proportion. 


Pour  prendre  vne  hauteur  accejsible  3 oit 
dtjlance  inacce Bible } auec le  compas 
de  proportioh. 

PROPQ5ITIQN  VIII. 

9 ' l .* 

Oit  propofé  à prendre  h 
hauteur  A.  D.  au  pied 
de  laquelle  vous  pouuez 
approcher  , ouurez  vo- 
ftre  compas  de  proportion  de  45  de- 
grez  , ayant  adiouté  fes  pinulles , & 
alors  auançant  ou  reculant  fur  la  pla- 
ne D I.  iufques  à ce  que  vous  publiez 
voir  le  Commet  A.  à trauers  les  deux 
pinulles  fuperieures,  la  iambe  inferieu- 
re du  compas  eftant  paralelle  de  l’ho- 
rifon;  & alors  m efurés  la  diftance  en,- 

-3  >4-  ' > b ~ " * - 
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trc  le  centre  de  voftre  compas  & îa 
cour,  & à cette  diftance  adioutez  la 
liautetjr  du  pied  qui  fuporte  voftre 
compas , & ce  fera  la  hauteur  requifç 
delà  tour,  comme  fevoid  en  cette  fi- 
gure  luyuante  AB.  & BC.  font  egale- 
ment diftants  -,  Sc  fi  vous  adioutez  la 


hauteur  du  pied  du  compas  , vous 
trouuerez  que  ce  fera  B D.  qui  accom- 
plit la  hauteur  de  la  tour*  Et  pour  pren- 
dre vne  diftance  fur  vn  plan  , comme 
en  cette  figure fuyuante  EFG.  vous 
pouuez  operer  de  la  mefme  façon, 
tournant  feulement  les  deux  iambes 
du  compas  parallèles  à l'horifon,  ayant 
premièrement  fait  vn  angledroiùfc,  an 
poinét  G.  où  vous  pouuez  trauailler 
autrement  : premièrement  prolongez 
vne  ligne  droiùte,  comme  ÈGH.  tant 
long  que  bon  vous  femblera , en  apres 
ouurcz  voftre  compas  de  go.  degre'sf 


iTTTtll' 


& le  plantés  en  G.  en  fortç  que  vous 

fmiffiez  voir  àtrauers  deux  des  pinul- 
es,le  poind  E.  & là  où  le  rayon  de 

. - — -K 


piquet, comme  en  I.  & alors  retirés- 
vous  à quartier , à voftre  volonté , vers 
I.  & plantés  là  voftre  compas  de  telle 
ouuerture,  que  vous  puifficz  voirE.  Ôs 

L my 
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G.  & laiflez  voftreinftrumcnten  ccttc 
ouucrturc,  fans  le  bouger  de  la  place, 
ains  feulement  tournés-Ie  en  force  que 
vous  puilïîez  voir  G.  à trauers  les  pi- 
nulles , qui  auoient  regardé  E.  & là  où 
le  rayon  vifucl  de  l’autre  iambe  tom- 
bera fur  la  ligne  EGH.  faites  paifer 
vne  fléché , ce  qui  arriuera  precifcment 
en  H.  & non  ailîeurs , & ce  fera  la  mef 
me  diftance  requife  de  GE.  la  démon- 
stration de  cette  propofition  eft  fondée 
en  la  4.  propofition  1.  d’Euclide, 


/ 


Pour  prendre  njne  hauteur  inacce jlikl'f^ 
auecle  compas  de  proportion. 


PROPOSITION  IX. 


Oqr  auoir  cette  hauteuç 
facilement,  il  faut  premiè- 
rement prendre  la  diftan- 
ce  B O corameeft  enfei- 
8.  pfopoütion  precedente: 
donc  ayant  la  diftance  cogtieuë  de  BC.  ! 
lequel  ie  fuppofe  eftrede  cent  toifes, 
plantez  voftrè  compas  au  poinâ;  C. (le- 
quel poinct  fera  pris  prés  ou  loin  à vo- 
ftre  volonté)  ôc  accordez  là  vos  rayons 
vifueîs,l’vn  au  fommet  de  la  tour  A.&c 


l’autre  paralellcau  plan  del’horifon,  ou 
au  niueau  de  la  terre , & alors  laiifant 


fement  du  codé  de  la  Ïambe  inferieure,1 
marquée  B.  & le  quantieme  nombre 
qui  marquera  la  perpendiculc  fur  la 
Ïambe  fuperieureH.  il  faut  bien  notât 
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ainfi  demeurer  voftre  compas  de  cette 
ouucr turc , faites  tomber  vn  perpendi- 
eule  ou  plomb , par  le  collé  des  parties 
égalés.  Fur  le  centième  nombre , precij 


Que  ie  fupofe  icyeftre  le  cent  cinquan- 
tiémenombre, alors il  faut  àpliquer  le 
poinéf  d’vn  compas  commun  fur  ces 
deux  nombres, à f^iuoipl’yn  des  points 
furioo.  & l’autre  fur  cent  cinquante 
defdites  parties  égalés , en  apres  tranf- 
pofez  les  points  du  compas  commun 
le  long  d vn  des  rayons,  de  parties  éga- 
lés du  compas  de  proportion , & ils 
vous  donneront  autant  départies  cf- 
gales  furie  compas,  que  la  tour  con- 
tient de  thoifes  de  hauteur,  en  adiou- 
tant  la  hauteur  du  pied  qui  fouftient  le 
compasda  demonftration  decettepro- 
pofition  eft  fondée  fur  la  4.  propofî- 
tion  du  6.  d’Euclidc, 


ifio 


définitions  fies  Sinus  } Tangentes  , & 


PROPOSITION  X. 

*•-.  yCfc»  . ',  Ÿ , 


Autant quelavoyc  lapin: 
noble,  fcicntifiquc  & cer- 
taine 


«butes 

7$l^j%rtr0k  fortes  dcdiftances,  eft  par 
les  Sinus,  Tangentes  & Sécantes,  ic  les 
ay  mis  icy  a la  fin  de  ce  traité  de  Geo- 
mecrie  Pratique, commençant  par  leurs 
définitions. 

Sinus  droi<5fc  eft  la  moitié  de  la  corde 
du  double  d’iceluyarc. 

Comme  en  cette  figure  la  ligne  D 

F.  eft  Sinus  droiét  de  l’arc,  DG.&  DE» 
eft  Sinus  droi<ft  delarcD  B» 


Sinus  total , eft  le  demy  diamètre 
du  cercle , c’cft  i dire  , le  Sinus  droid 
ou  verfe  du  quarts  du  cercle,  comme  en 
cette  figure  B G.  ou  GG; 


m cette 

me  G F*  ou  B 
3 Sinus  de  compl 

D F.  aufli  Sinus  de  com 
J.dtDE. 


Sinus  taut  droit,  verfe,  que  de  com- 
plément dequelque  angle,  eft  le  Sinus 
de  l’arc  d'iceluy  angle. 

Tangente  eft  la  ligne  droite  , tirée 
iufquesà  cè  qu’elle  rencontre  le  fetnÿ- 
diametre  du  cercle,  duquel  elle  eft  dite 
tangente , comme  en  cette  figure  A B» 
eft  tangente  de  l’extremité  du  cercle 

T 

U I® 

Secante  eft  la  ligne  tirée  droite  du 
centre  du  cercle  , coupant  l’arc  duquel 
elle  s’apelle  iéeante , comme  en  cette 
figure  oit  A C. 

Toutesceschoféseftant  bien  cônfi- 
derées  , on  peut  trouuer  auec  facilité 
toute  forte  de  diftance,  par  les  finus. 
tangentes,  ou  fecantes,  comme  sen- 
f*it,  . V " - 


( 
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‘Tour  prendre  nine  hauteur  ou  dtftance 
. par  la  -voye  des  Sinus , 

PROPOSITION  XL 

N premier  lieu, il  faut  no- 
ter qu’en  tout  triangle  re- 
ctangle , tomme  chaque 
codé  du  triangle  eft  Tvn  à 

- « O 

l’autre  , ainfi  de  mefme  chaque  Sinus 
fera  l’vn  à l’autre:  c’eft  adiré , que  les 
Sinus  de  chaque  angle  d’vn  triangle 
équilatéral , feront  égaux  entr’eux, ou 
vn  mefme  Sinus,  comme  les  codez  de 
ce  triangle  font  égalés , & les  Sinus 
d’vn  ttiangle  Scalene  feront  tous  iné- 
gaux & differents  entr’eux  , comme 
les  trois  codez  du  triangle  font  dif- 
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ferenrs  entr’eux.  Maintcnantpour  opé2 
fer , foit  propofe  a prendre  la  hauteur 
A B.  au  pied  de  laquelle  oh  peut  bieii 
aprocher  : il  faut  donc  commencer  à 
co 'noter  vos  pas  ou  toifes,depuis  leba- 
fe  y.  iufqués  à quelque  lieu  en  lacam* 
bag  *e,que  ic  fupOfe  icÿ  eftre  C-&  plan- 
ter là  voflre  inllrumentj  foit  le  compas 
de  proportion,  le  G raphomètréjOÙ  au- 
tre mlirament,  par  lequel  vous  puiffiez 
prendre  les  degrez  d’vn  angle  ; & en  ce 
point!  C.  prenez  cet  angle, quife  trou- 
uc  de  39.  degrez,  Sclanglc  B.eftdéià 
cogneu  de  90.  degrez,  la  tour  eftant  cf- 
leuée  perpendiculaire  fur  terre.  Relie 
maintenant  pour  cognoiftre  1 angle  À 
8c  pour  ce  faire , adioutez  90.  auec  3 9. 
vient  1Z9.  qu’il  faut  fouftraire  de  180. 
&:  il  reliera  51.  qui  eft  le  contenu  de 
langle  A.  8c  ainli  les  trois  angles  fe- 
ront cogneus:  & le  collé  B G.  cil 


cogneu, 

- O 
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éogneu^  que  ie  fupofe  de  100.  thoifes; 
& filon  defirc  fçauoir  le  contenu  des 
deux  autres  coftés  AB  .A  C . par  la  voye 
des  Sinus, Tangentes,  ou  Sécantes, iî 


faut  donc  chercher  dedans  vue  table 
! des  Sinus , le  Sinus  de  chaque  angle 
qui  fe  trouuera , comme  s’enfuit,le  Si- 
nus total  ou  demy  diamètre  eftant 
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pofé  de  ioo.  ooo.  parties,  l’angle. 

A.  de  ji.  degrez  , aura  pour  Sinus 
77715.  parties.  ] 

B.  de  90.  degrez  auta  pour  Sinus  100J 
000.  parties. 

C.  de  59.  degrez  , aura  pour  Sinus 
619  3 z.  parties. 

j En  apres  il  faut  dire  parla  réglé  de 
trois,  fi  le  Sinus  de  a.  77715.  donne  le 
codé  BC.  de  100.  thoifes,  combien 
donnera  le  Sinus  de  C 61931.  de  thoi« 
fes  pour  le  codé  A B.  & difpofez  voftre 
réglé  de  trois  comme  s’enfuit. 

Si  777 — . — — 15100 -61931. 

Et  ayant  multiplié  le  fécond  nombre 
par  le  ttoifi  efm  e,  ou  le  troifiefme  par  le 
fécond , ôc  diuifé  le  produit  parla  pre- 
mier nombrc:vicrit  pour  le  coftë  AB.go 

thoifes, 70. pouces, 4.  lignes  , Paï* 

sifesd'vne ligne.  " 


. .V  *'  ■ V ' 

» rm. 


En  âpres  pour  àuoir  le  collé  ac.  il 
faut  operer  de  la  mefme  façon  par  la 
réglé  de  trois  » ôç  dire , fi  le  Sinus  a.  de 
7771$.  donne  le  çoftéB  C.deioo.thoi- 
fes,  combien  de  thoiles  donnera  le  Si- 
nus B.  de  100.  000.  pour  le  codé  ac.  ôc 


ayant  multiplié  le  fécond  nombre  par 
le  troihefme,  &c  diiiifé  le  produit  par  le 
premier, viendra  n.  8.  thoifes,48.  pou- 
ces , 7.  lignes  j & qui  eft  prefque 

Vne  demie  ligne  > Ôc  ainfi  vous  pou- 
üez  cognoiftre.  toute  forte  de  didance 
âuec  facilite',  ayant  la  cognoilfancc  de^ 
angles  &vn  codé» 

i „ - , y J i 


r 
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Pour  prendre  none  hauteur  ou  diflance 
inacce  Bible  }par  la  voye  des  Sinus. 

PROPOSITION  XII. 


Oit  propole  à 
hauteur  AC. 

acceffibL 
prenez  l’angle 

precedent , qui  fe  trouue 
ez:  aflemblez  6i.  auec  90. 
i£t  C.  opofe^lafoname  ell 
151.  uuu  wUtiouftrairedei8o.  & relie 
% 9 pour  l’angle  A.  & voila  les  trois  an- 
gles du  triangle  A B C.  cogneus  ,mai$ 
nul  collé.  Maintenant  pour  aaoir  vn 
des  collez , pour  operer  par  les  Sinus, 
Tangentes  5 <Ss  Sécantes , retirez-vous 


Pratique.  \&p 

arrière  ou  à cofté,  en  D.  & mefurez  vos 
pas  de  B.  en  D.  qui  fe  trouue  de  500. 
thoifes,&  là  en  D. prenez  l’angle  ADB 
qui  fetrouue  de  ^7.degrez,&  alors  vous 
cognoiftrcz  que  l’angle  à b d.  exté- 


rieur eft  de  119.  degrczjcaril eft  égal 
aux  deux  intérieurs  abc.  & bac.  par  la 
3 z . proportion  1 . d’Euclide,  ou  autre- 
ment il  eft  le  complément  du  demy 
cercle  duquel  l’angle  intérieur  a b c.  dc 
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6 1.  devrez  èft-oftéc.  Maintenant  vbus 
auez  la  cognoiflance  des  deux  angles 
A D B.  & D À B.  lefquels  elians  àflem- 
blés  , oftésries  par  la  fouflraétibn  de 
180.  relie  le  trbifiefme  angle  D AB; 
alors  vous  aurés  la  cognoilfance  des 
trois  angles  du  triangle  AD  B.  &vn 
de  Tes  collés,  par  lefquels  vous  pouués 
venir  à la  cognoilTance  du  collé  AB. 
du  premier  triangle  ABC.  par  la  voye 
des  Sinus  : & par  la  cognoi flan ce  d’ice- 
luycofté  AB.  vous  cognoillrés  le  collé 
A C.  par  la  voye  des  Sinus,Tangentes, 
ou  Sécantes,  comme  au  chapitre  prece- 
dent, & ainh  de  toute  forte  de  hauteur 
acceflible,  ou  inaccelhble , dillancc  ou 
profondeur,  &c.  Mais  eftànater  qu’on 
n’ell  pas  obligé  de  fe  retirer  precifé- 
rpent  en  arriéré,  en,  faifantla  fécondé 
flation  B Dr  pour  auoir  vn  collé  du 
triangle  A BD.  maisellàvoflrechoix 

’ ' ''O  ~ ^ f . _ . — 
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de  faire  élection  du  lieu  le  plus  beau& 
commode,  pour  fe  meiurerde  la  cam- 
pagne, & ainii  on  ne  troüuera  point  do 
difficulté  en  fes  operations 


• -7* 


TR  A I T E’ 


DES  FORTIFICATIONS 
TANT  REGVLIERS 

QV*  IRREGVLIRRS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

O N intention  n’eft  pas 
traiter  icy  de  toutes  for- 
e fortifications , mais 
feulement  de  celles  qui  font 
par  les  opinions  communes , tenues  &c 
âpprouuées  les  meilleures , pour  la  def- 
fence  &c  conferuation  des  places  de 
confequencc,  &pour  les  commencer 
ie  veus  de'crire  cerraincs  réglés  qui  font 
' tenues  auiourd’huy  pour  maximes  des 
meilleures  fortifications, 

r.  ; \ S • -U 


des  Fortifications. 

Que  l’angle  flanqué  foit  ouuert  de 
50.  degrés, ou  iepluspres  que  fairefe 
peut  ; c'eft  en  la  figure  triangulaire  fui- 
üante,  l’angle  a. 

Que  1 angle  flanquant  ne  foit  plus 
ouuert  que  150.  degrés,  mais  le  plus 
fermé  fera  toufiours  le  meilleur  : c’eft 
l’angle  b l c.  en  la  mefme  figure  fui- 
uante. 


Que  la  ligne  de  dcffencen’excede  la 
portée  du  moufquet,  qui  eftdeioo.à 
iio.thoifes , ceft  C k„  ou  b x en  la  mef- 
me figure  fuiuante. 

La  plus  grande  gorge  du  baftion  fe- 
ra toufiours  la  meilleure,  & la  plus  lon- 
gue ligne  du  flanc,  principalement  fi 
on  veut  conftruire  des  oreillons  : c’eft  la 
ligne  C N.oum  i. 

Maintenant  s’enfuiura  la  dénomi- 
nation de  toutes  les  parties  delà  forti- 
fication, pour  la  meilleure  intelligeti- 
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ce  du  ledeur,  venant  de  la  ftra&urë 

d’iccllc. 


Dénomination  des  parties  de  la  for 
tification» 


J 


CH  APITRE  II. 


Ngle  flanqué  efb  la  péinte 
dVn  baftlonqu  bouleuart,en 
la  figure  fuiuante,  ç’eft  l’anglç 
s b n.  Angle  flanquant  eftlangle  b te. 
qui  fe  fait  de  là  renconcre  des  deux  li- 
gnes dedeffence,aupoin<5tL. 

Ligne  de  deffenceeftla  diftancedu 
flancàlanglc  flanqué, comme icy B i3 
ouC  IC. 

Le  flanc  efl:  K.  QU  L 


H 
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Ligne  du  flanc  eft  K N.  ou  IM. 

La  courtine  eft  la  ligne  droite , me- 
née dy«  flanc  à l’autre,  comme  ieyki. 
Efpaule  du  baftion  eft  N.  ou  M. 

pan  du  baftion  eft  B N . 

Oreillon  fe  conftruit  fur  la  ligne  du 
flanc,  comme  fevoiden  la  fécondé  fi- 
gure, furies  deux  baftionsGD.  auprès 
deP.&Q^  ‘ 

Angle  diminué  fe  fait  à la  rencon- 
tre de  la  ligne  de  deffencedu  cofté  du 
poligon , comme  en  la  figure  fuiuante 
BBC.  ou  F CB. 

Lignecapitale  eftBI.ouFC. 

Baftion  ou  Bouleuard  eft  vne  piè- 
ce comprife  par  deux  pans , & deu? 
flancs. 

Gorge  de  baftion  eftladiftancc  en- 
tre les  deux  flancs,  pour entrerdedans 
!c  baftion. 


‘Traité 

Rempart  eft  de  la  terre  efleuée  dedans 
les  murailles,  pour  les foutenir  contre 
les  coups  de  canons. 

Parapet  eft  ce  qui  eftcücuc  par  deffus 
le  cordon  de  la  muraille. 

Contf  efearpe  cft  le  bord  extérieur  du 
fofle. 

Demie-lune  eft  vne  pièce  efleuée  & 
entourée  de  tranchée  par  dehors  vne 
place,  pour  empefeher  laftaut  des  affie- 
geans,  on  les  fait  en  forme  triangulaire 
communément  , mais  quelquesfois 
oblongue,ou  à diferetion-  Maintenant 
fera  traité  des  forts  réguliers, & premiè- 
rement du  fort  triangulaire. 
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Çonfîrutfion  du  fort  triangulaire. 

CHAPITRE  III. 


O it  le  triangle  ABC.  de- 
dans lequel  on  veut  con- 
ftruire  le  fort  triangulaire. 

Du  poiri&.C.  com- 
te de  rinterùalle  C B. 

! foit décrid’arc BT A.de 60. degrez,la- 
quelle  fera  diuifée  en  deux  parties  efga- 
| les  au  poindt  T.  & encor  l'arc  B T.  en 
4.  autres  parties  égalés,  & OB.  fera  arc 

: de  7 --  degrez , par  laquelle  tirez  la 

ligne  C O . qui  formera  l’angle  dimi^ 

nuéOC  B.  dey -degrez. 


ï/#  Traité 

Apres  diuifez  chaque  collé  du  trîah- 
gle  en  deux  parties  ergâlës , par  les 
poinâs  QP  R.  te  menez  les  lignes 

droites  Q G P B.  RA.  & le  centre  du 


fort  fera  D.  & l’interfe&ion  E.  qui  fe 
fait  par  la  ligne  OC.  fera  centre  dvn 
baftion:  & la  ligne  BE.  eft  la  ligne  ca- 
pitale, laquelle  fait  tranfportée  en  CF. 
A G,  & menez  les  lignes  droites  B F, 
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ï À,  CG.GB.  & FA.  lefquelles  forme- 
ront les  angles  diminuez,  8c  deu ten- 
dront lignes  de  deffence. 

Et  pour  trouuer  le  lieu  du  flaiic^  diui- 
! fez  l’angle  QCE.  en  deux  parties  efga- 
les,  par  la  ligne  droite  GH.  que  nous 
enfeigne  Icpoinét  I.  pour  lieu  du  flanc: 
& apres  prenez  la  diftance  FI.  &c  la  por- 
tez en  E K.  &.  le  pomOt  K.  fera  vn  au- 
| tmflanc  : donc  tirez  les  lignes  du  flanc 
K N.  IM.  perpendiculairement  à la 
courtine  K l.  laquelle  eft  tirée  du  flanc 
K au  flanc  I.  Faites ainfi  fur  les  deux  au~ 
. très  coftez,  & vous  aurez  le  fort  requis. 

L’angle  flanqué  eft  de  45.  degrez , 8c 
l’angle  flanquant  eft  ouuertdeiôj.  de- 
grez: ce  qui  eft  bien  éloigné  des  maxi- 
mes de  la  fortification  Françoife  , 


ijfe  marrée  à U 

CHAPITRE  IV. 

Oit  1g  quarré  A B CD  dans 
lequel  on  veut  conftruire  vn 
fort,  tirés  les  deux  diagonales 
A D.  C .B  qui  coupe  E.  centre  du  fort. 
Du  poinéfc  D.  comme  centre^  de  l’in- 
teruallc  D C.  foit  décrit  lare  C F B.  la- 
quelle fera  diuifée  en  lix  parties  égales: 
puis  du  pomét  G.  menez  la  ligne  droi- 
te G D.  qui  forme  l’angle  diminué 
GDC.  deij.dcgrés,  l’interfe&ion  de 
la  ligne  G D . en  H.  fait  la  ligne  capita- 
le, Sc  il  faut  tranfporter  CH.  enik.  & 
' ~ L.  agrès 


Conjlruéliott  de  la  fort 

Françoife 


% . 

des  Fortifications.  rSf 

L.aptes  menés  les  lignes  droites  CIDK 
& 


_ eBDG 

en  deux  parties  efgales , par  la  ligne 


droite  DM.  laquelle  coupant  c i.  nous 
montre  lepoind  N.  pour  lieu  du  flanc: 
donc  prenez  la  diftance  i N.&  la  portés 
en  HO.  &le  poindtO.  fera  encor  va 


î$2  ^Traité 

autre  flanc  ; alors  menez  îa  courtine 
ON.& des  points  O . ôc  N.  menez  le3 
ilcux  lignes  droites  OP.  &NQ.  per- 
pendiculaires à la  courtine  ON. 

Faites  de  mefme  fur  tous  les  autres 
coftcz,  & vous  aurez  la  fortereiTe  quar- 
réeà  la  Françoife. 

L’angle  flanqué  eft  de  60.  degrez, 
ôc  l’angle  flanquant  eft  ouuert  de  150. 
degrez.  ’ 

£ * ;; 
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ConjlmcHon  du  fort  Pantagone  a U 
Françoife. 

c H A P I T REV. 

**  • «'» 

\ 

a * * * * * * 

Es  cinq  coftez,&  les  cinq 
rayons  eftans  tirez,  com- 
mencez dupoinéfcA.  com- 
me centre,  & de  l’interual- 
leA  B.  foit  décrit  l’arc  BD.  de  60, 
degrés, lequel foit  diüife  en  4.  parties 
égales  ^ defquelles  BE.  eft  vne;  5c  du 
poinét  E.  menés  la  ligne  droidte  E a. 
lequel  coupant  le  rayon  B C au  poinéfc 
F.  nous  donne  cette  partie  B F.  pour  li- 
gne  capitale , laquelle  diftancc  il  faut 
tranfporter  aux  autres  quatre  rayons* 
apres  du  poind  B.  menés  la  ligne 

; ■ n ij 
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droi&e  B G.  & ainfi  les  autres,  qui  fe- 
ront lignes  de  deffence. 

Et  pour  trouuer  le  lieu  du  flancjdiui- 


fés l’angle  E A B. en  deux  parties  éga- 
lés, par  la  ligne  droite  HA.&  l’interfe- 
^ion qu’elle  fait  fur  la  ligne  B G.  au 


des  Fortifications]  . iÈJ 
poinét  I.  fera  lieu  du  flanc , alors  pre-' 
nezladiftanccGi.  & la  tranfportez  en. 
F K.  & ainfiaux  autres  femblables,  ôc 
ce  poinét  k.fera  vn  autre  flanotirez  doc 
la  ligne  k i.  qui  fera  la  courtine,  & tirés 
aufli  les  lignes  kl.  &i  m.  qui  feront 
lignes  du  flanc,  eftant  tirées  perpendi- 
culaires à la  courtine , & faifant  ainfi 
fur  tous  les  codez  , vous  aurez  voftre 
fort  requis,  &c. 


V4 
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Coniïruûion  du  fort  de  l'Hexagone 
a la  Françoife. 

CHAPITRE  VI. 

Yant  diuifé  voftre  cercle 
en  fix , & tiré  les  fix  lignes 
droiétes  diagonales , 6c  les 
fix  codés. 

Dupoinéfc  B.  comme  centre  &de 
Imterualle  a b.  foit  décrit  l’arc  a d c. 
de  6 o.  degrés  , & qu’il  foit  diuifé  en 
quatre  parties  égales , defquelles  a d. 
clt  vne. 

Du  poinét  D.  menésla  ligne  droi- 
te DB.  laquelle  coupant  le  rayon  ac. 
au  poind  E.  nous  donne  la  diftancc 
a e.  pour  ligne  capitale:  apres  tranf- 


des  Fortifications.  xft? 
portés  ccte  diftanceenBF.  & ainfi  toue 
autour , ôc  menés  les  lignes  droites  D 


s<  \ \ <>. 

\ * \ 
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baï.&  les  autres  femblables  qui  feront 
cy  apres  lignes  de  deftlnce.  | 

Et  pour  auoir  le  lieu  du  flanc  j diui-  ! 

N*  * * • 

1UJ 
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féslanglc  dbc,  en  deux  parties  éga- 
les,par  la  ligne  droiéte  g b*  lequel  cou- 
pant la  ligne  AF.  au  poin&H.  nous 
donne  ce  poinét  H.  pour  lieu  de  flanc, 
prenez  la  diftance  H F,  5e  la  portez  en 
e i.  Sc  toutes  les  autres. 

Du  pointt  L menez  la  ligne  droite 
îK . perpendiculaire  à la  courti  ne  i h.  &c 
menez  l’autre  ligne  h l.  perpendicu- 
lairement auflî  fur  tous  les  autres  coftés, 
& vous  aurez  1 Hexagone  requis:  & fi 
vous  voulez  faire  des  oreillons,  il  les 
faut  conftruire  fur  les  deux  tierces  des 
lignes  du  flanc  i k.H  l. comme  eftmar- 
quéàMNQ. 
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Conjlruflïon  de  l'Heptagone  a la 
Françoifie. 

A.  . 

CHAPITRE  VIL  , 

v 

Oie  donné  l’Heptagone 
B K L M M o & Ton  centre 
Toit  A.  duquel  feront  menés 
les 7.  rayons,  an.  Ak.  &c. 

Puisdupoin&K.  comme  centre,  & 
de  l’interualle  k A.foit  décrit  l’arc  ACE 
de  60.  degrez, lequel  fera  diuifé  en  qua- 
tre parties  égales , defquelles  l’arc  BC. 
fera  1 vn,à  l çauoirde  15.  degrés,  & l’arc 
CA. fera  de  45.  degrez. 

Du  poind  C.  menez  droide  la  li- 
gne C K-  laquelle  coupant  le  rayon 


î 90  Traité 

a n.  au  poînd  d.  nous  fait  noter  ice- 
luy  poind  ,&nd.  fera  la  ligne  capi- 
tale. 


Prenez  donc  la  diftance  N d.  & la 
portés  en  k 1.  ainfi  aux  autres. 

Apres  du  poind  N.  menez  la  ligne 
droite  n 1.  qui  fera  ligne  de  ddfence 
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& toutes  les  autres  femblables. 

Et  pour  trouuer  le  lieu  du  flanc  , diui- 
fez  l’angle  a kc.en  deux  parties  égalés 
par  la  ligne  droidfcc  gIc  laquelle  cou- 
pant la  ligne  droi£te  N I.au  poinét  F. 
nous  enfeignecete  interfe£tion  f.  pour 
lieu  du  flanc;  prenez  aufïi  la  diftance 
FI.  Se  la  portez  de  d.  enE.  Sclepoinit 
E.  fera  encore  vn  autre  lieu  du  flanc. 

Defquels  lieux  du  flanc  E.  Se  F.  me- 
nez les  perpendiculaires  comme  aux 
precedentes,  qui  feront  lignes  du  flâne 
fur  lefquelles  feront  conftruites  leso- 
reillons,  àfçauoirfur  les  deux  tierces. 

Apres  menez  la  ligne  droidtcEF. 
qui  fera  la  courtine, & fiâtes  le  fembla- 
ble  fur  tous  les  autres  coïtez  de  voftre 
Heptagone, Sç  vous  aurez  laforterciTe 
ïcquife. 


ïÿz  Traite 

Conpruéiion  de  l’OSlogone . 

CHAPITRE  VIH. 


Oit  premièrement  fait  le  quar- 
ré  a b e d.  & apres  le  quarrê 


EF  GH. 


Et  pour  croquer  le  lieu  du  flanc,  il  faut 
diuifer  langle  diminué  ADC.  parla 
ligne  droite  D I.  & l’intetfeélion  k- 
nous  donne  le  lieu  du  flanc , comme 
aux  autres  fortereffes  precedentes , 6c 
ainft  vous  les  porterez  fur  chaque  cofté, 
ôc  ferez  les  courtines  comme  aux  au- 


tres. 


’Defcription  de  l’ejpejfeur , hauteur  & prof mdeur 
" de  toutes  les  parties  d’vne  fortification 
bien  accomplie* 


CHAP1T  PvE  IX. 


J 
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AB.  largeur  du  rampart  66.  pieds. 
CD.  hauteur  de  14  pieds. 

EF.  largeur  du  parapet  2.0.  pieds. 

AC.  talon  intérieur  de  14.  pieds. 

GE.  hauteur  du  parapet  de  6.  pieds. 
BH.  largeur  du  talon  extérieur  du  pa~ 
fe*  rapet  7.  pieds. 

Hl.  chemin  couuert  en  ta  faufle  bravé 
z o.  pieds. 

IR.  parapet  de  la  faufle  braye  zo.pieds 
ST.  largeur  du  fofle  izo.  îà  profon- 
deur 10.  pieds. 

TV.  talon  du  fofle  de  10.  pieds. 

VX.  chemin  couuert  de  la  contr  efcar- 
pe  zo.pieds. 
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ComMe  il  faut  fortifier  des  places  ir- 
remlieres. 

CHAPItRE  X. 


150.  il 


deioo.torfes 
vne  iim- 

e tenaille. 

ur  vne  ligne  de  100.  à 
nftruire  deux  demy  ba- 


Sut  vne  ligne  de  150.  à 100.  toiles, 
vne  double  tenaille. 

Sur  vne  ligne  de  z 50.  toifes , ou  enui- 
ron  , ’vn  baftion , êc  deux  demy  ba- 
ttions ,&c. 


La  maniéré 


des 


cations , 


<îj^ f$<  ^ ($,  4*>  4^( (i^ÆY? 

La  maniéré  de  fortifier  vne  place 
irremliere. 

C> 

CHAPITRE  XL 

t 

O it  le  plan  irrégulier  QRS 
T V.  lequelilfaut  fortifier  fans 
diminuer  la  place.  Ayant  donc 
îeué  le  plan  , 6c  l’ayant  rapporté  fur 
la  charte,  ôc  bien confideré toutes  fes 
mefures  par  dehors  iceluy  plan  , me- 
nez la  ligne  d roi  etc  A B.  de  zjo.thoi- 
fes;  & fur  icelle  li» ne,  fuiuant  les  reigles 

L>  7 # D 

precedentes , il  faut  conltruire  vn  ba- 
ftion  , 6c  deux  demy  , pris  de  Todto- 
gon , 6c  vous.voila  au  poinét  A.  6c  du 
poinéb  A.  menez  la  ligne  AP.  de  150. 
thoifes,  ou  enuiron , fur  laquelle  vous 


\ 
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conftruirez  deux  demy  battions , com 
me  deflus  : en  apres  menez  la  ligne  P 
O . fur  laquelle  vous  ferez  vn  baftion, 
& deux  demy  , comme  fur  la  première, 
&demefme  iur  la  ligne  O X.  & ainfi 
fur  routes  les  autres , félon  la  longueur 
qu’ elles  fe  trouueront  i Et  que  fi  on  dé- 
lire queîa  muraille  de  la  Ville  feruede 
courtine,  la  figure  fuiuan te  feruira  d’e- 
xemple, foit  pour  vne  partie, ou  tout 
à l’entour. 


< 1 ; 
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zoo  traite 


Autre  moyen  de  fortifier  mne  place 
irremliere. 


CHAPITRE  XII. 


OitÎc  plan  B A PL  N MO. 

lequel  on  defire  fortifier  en 
telle  Iiafte , & à fi  peu  de  frais, 
quon  veuille  faire  feruir  les  murailles 
tout  à letour  de  courtines , le  plan  eftât 
leué  <3c  raporté  fur  la  charte  ; & ayant 
tiré  la  ligne  CDEF.  de 400.  thoifes, 
ontrouueraconuenir  de  conftruire  fur 
icelle  ligne  vn  baftion,  Si  deux  demy, 
auec  vne  fimplc  tenaille  ; à fçauoir , le 
baftion  E.  les  deux  demy  D.  & F.  & la 
tenaille  fimpleDC.  & ayant  tiré  des  li- 
gnes tout  alentour  de  la  Ville,  laiffant 


I 


Z02  'Trait  té  des  Fortifications. 
aflez  de  diftance  entre  les  murailles  & 
lefdites  lignes  pour  conftruire  des  ba- 
ttions , vous  prendrez  l’efpace  de  ioo, 
ou  no.  toifes,  depuis  le  flanc  d’vn  ba- 
ftion  iufques  au  poind  de  l’autre,  &c 
ainfi  chaque  baftion  fera  effuyé  à coups 
de  moufquets , coram e les  places  régu- 
lières : cecy  feruira  d’exemple  , en  cas 
qu’on  aye  befoin  de  rhabiller  quelque 
muraille  à la  hafte  .*&  pour  fortifier  la 
muraille,  on  enlèuerade  la  terre  par  de- 
dans en  forme  d’vn  rempart. 


Fin  du  Trait  té  des  F ortifiçatiûns. 
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DÉS  FORTIFICATIONS. 


- Autre  maniéré  de  fortifier. 


chapitre  I 


A v T A N T que  Part  de 
bien  fortifier  mérite  vn 
tres-ample  & long  dif- 
cours,mon  deflein  efticy 
d’adjoufter  feulement  à cefte  fécondé 
e'dition  quelques  réglés  plus  moder- 
nes & mieux  approuuées  que  l’ancien- 
ne façon  de  la  fortification  Françoifé 

O iiij 
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precedente  ; neantmoins  i’ay  trouué  à 
propos  de  laiffer  celle  vieille  forme  de 
fortifier  comme  elle  a efté  eferite  cy- 
deuant  , afin  que  les  amateurs  de 
ces  eftudes  puiffent  voir  la  différence 
de  l’vnc  à l’autre  ftru&ure  , & par  ce 
moyen  mieux  reéfiffier  leurs  opera- 
tions ; 8c  en  celle  forte  vous  verrez  de- 
puis le  triangle  iufques  à l’odtogonc  à 
la  vieille  mode  ; 8c  en  apres  en  ce  lieu, 
depuis  le  pentagone  iufques  à l’hepta- 
gone , 8c  la  maniéré  de  fortifier  des 
placer  irregulieres , le  tout  vn  peu  bref, 
à raifon  de  quelque  empefehement 
qui  m’a  férieufement  occupé  depuis 
mon  retour  du  voyage  de  Piedmont. 
Mais  mes  affaires  ayans  pris  fin  , 8c 
pouuant  donner  tant  foitpeu  de  relâ- 
che à mon  efprit , i’efpere  de  vous  don- 
ner ( Dieu  a y dan  t ) vn  traitté  fort  am- 
ple de  p lufieurs  places  régulières  8c  ir- 
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régulières,  tant  de  leurs  définitions  Se 
plans, que  de  leurs  éleuations,  auee  vne 
méthode  fort  facile  de  les  tracer  fur  la 
campagne  , ou  lieux  defignez  à forti- 
fier : Sc  à prefent  ie  pafleray  fous  filen- 
ce  les  erreurs  qui  fe  trouuent  dans  les 
fortifications  de  Sauoye,  Piedmont, 
& ailleurs  , par  où  les  armes  du  Roy 
ont  pafle , les  remettant  pour  le  pro- 
chain loihr  , afin  de  les  mieux  faire 
voir  au  iour,6c  la  maniéré  de  les  ren- 
dre plus  parfaites /cependant  ie  com- 
menceray  icy  par  Iaftru&uredupanta- 
gone , ou  forterefle  de  cinq  coftez. 

Or  ayant  compofé  le  pantagone  B 
CDEF.  chaque  cofté  fera  fuppofé 
erfre  de  izo.  thoifes  ( car  chaque  cofté 
de  la  forterefle  conftruiéte  en  eflcét, 
doit  eftre  de  izo.  thoifes,qui  eft  la  por- 
tée du  moufouet)  lefquelsvousdiuife- 
rez  en  cinq  parties  égales,  commen- 
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çant  comme  au  eofté  B C.&ttülïi  vous 
ferez  vne  échelle  de  cefte  longueur , la- 
quelle fera  diuifée  auili  en  cinq  parties 


égalles,  dont  chaque  partie  fera  de  14. 
thoifes  j & par  cela  vous  pouuez  diui- 
fer  voftre  fort  : En  apres  pour  tracer  les 


( 
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i<rnes  de  defFence  depuis'  vne  tierce 

partie  de  la  courtine,  commençant  du 

x>in£t  G.  en  forte  que  rencontrant  la 
ierne  capitale  du  baftion  B I.  ces  deux 
lignes  compofent  vn  angiedejé.  de- 
vrez } la  moitié  de  l’angle  du  centre  t»c 
yi.  devrez  .-enfuitte  il  faut  tracer  la  li- 
gne BD.  qui  diudera  perpendiculaire- 
ment au  poinét  H.  la  ligne  A G.  & a- 
ilors prenez  la  diftanceHA.  &Iatran- 
fportez  en  H F.  &de  cepoinétF.tirez 
la  ligne  B F.  & du  tiers  de  la  courtine 
dupoinét  G.  tirezla  ligne  G I.paralelle 
à la  ligne  B F.  qui  rencontrera  la  ligne 
A I.  au  poinéfc  I.  & cefte ligne  G I.  lera 
|la  ligne  de  defFence,  qui  ; compofera 
îauecla  ligne  capitale  B I.  vn  angle  de 
36.  degrez,pour  la  moitié  de  l’angle  du 
baftion.  Maintenant  pour  tracer  les 
flancs , tirez  la  ligne  KL.  parlesextro- 
"-mitez  de  chaque  courtine,  iufquesac^ 
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quelle  rencontre  les  lignes  dedeflfen- 
ce , & cefte  ligne  fera  parai  elle  au  codé 
B F.  8c  fera  angles  drbiâ:s  fur  les  lignes 
deddfcnce  , ôc  cnfemblement  termi- 
nera les  pans  des  baftiom , & marque- 
ront leurs  efpauîes  aux  poinâs  M N, 
&la  ligne  I M.  fera  le  pan  du  baftioo,, 
dont  par  îa  mefuredeee  coftcfait,  on 
petit  tracer  tous  les  autres  codez  Sem- 
blables ; & alors  la  fcrtereffe  du  paata- 
gone  fera  tonte  tracée  , refte  feule- 
ment le  foffé  & contr* efearpe,  lefeaeîs. 
fe  feront  comme  s’enfuit.  Première- 
ment rirez  la  ligne  cfroictrel  R..&  Pa- 
yant diuîfée  également  en  deux  pas- 
dès  au  poindfc  P.  menez  les  lignes  droi- 
tes S P.  ôc  P T.  paraleiles  mx  lignes 
de  ddfencc  I G.  & ¥ R.  & pour  retîâ- 
ebeï  les  angles  ST.  trop  aigas,*  placez 
vn  poïnâae  voftre compas  an  poinâ 
èinÉoa  L &,  R.  Méfiant  ladiftance 
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e ï O.  ou  I X.  & ainfi  tracez  la  por- 
ion  du  cercle  X O . & faifant  de  mef- 
e fur  tous  les  autres  collez  , vous 
rouucrcz  voftre  deffein  parfaid:  Mais 
lfaudroit  encore  pour  rendre  ce  petit 
raitté  plus  parfaid,  defcrirelcs  défi- 
nitions,démonftrarions,&éleuations, 
ce  qui  en  peu  de  temps  ( fi.  Dieu  per- 
met) verra  le  iour  enfemblcment,  aueq 
vn  tres-beau  traittédes  Horloges  So- 
lairs , & autres  parties  des  Mathéma- 
tiques,tres-belles, qui  n’ont  encore  efté 
mis  en  lumière,  mais  cela  demande  du 
temps  » & en  attendant  ie  pafTcray  à la. 
ftrudure  de  la  forterefle  de  l’Hexa- 
gone. 


Description  de  F Hexagone. 

CHAPITRE  II. 

Our  conftruire  l’hexagone,  il 
conuient  faire  vne  échelle  de 
no.  thoifes  comme  au  prece- 
dent ; & apres  auoir  formé  voftrc  figu- 
re defix  coftez  B.  C.  K.  L.M.N.  diuifez 
Tvn  d’iceux  en  cinq  parties  égalles, 
comme  le  cofté  BC.  parlespoinébsB 
DE  F G &c.  defquelsB  C.  feront  les 
centres  des  battions, & DG.lespoinéts ! 
des  flancs:  6c  les  deux  tiers  de  la  cour- 
tine font  reprefentezpar  EF.  & ayant 
tracé  autour  du  poinâr  F.  l’arc  du  cer- 
cle G HE.  vous  coupperez  feize  thoi-l 
fesdupoinét  G.  vers  H.  les  ayant  pris 
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iürvoftre  échelle,  & alors  vous  trace- 
rez la  ligne  EH  I.par  l’intcrfedtion  H. 
qui  fera  le  ligne  de  deffence  : Ôi  où  elle 


couppera  la  ligne  prolongée , A I.  fera 
le  poinél  du  baftion , C I.  la  ligne  caph 
talle , G H,  l’efpaule  ; & à la  melûre  de 


/ 
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ces  parties  vous  ferez  tous  les  autres 
battions , ayant  eftendu  tous  les  femy- 
diametres , outre  les  poinéts  des  an- 
gles , à voftre  volonté  : Mais  fi  vous 
voulez  conftruire  des  oreillons  pour 
couurir  les  flancs  de  voftre  hexagone, 
il  fera  befoin  de  tirer  les  lignes  deflâc, 
perpendiculaires  fur  la  courtine , ôc  les 
diuifer  en  trois  parties  égalles,  dont  fur 
les  deux  parties  extérieures  feront  con- 
ftruits  les  oreillons  , & fur  la  partie 
intérieure  fera  faite  la  cafemate  : Or 
pour  la  contr’efcarpe , il  faut  fembla- 
blement  tirer  la  ligne  O I.& la  diuifer 
en  deux  parties  égalles  au  poinétP.  & 
de  ce  poinét  tirer  les  lignes  P Q.  P R. 
paraleiles  aux  lignes  de  deffence  E I. 
O F.  & ayant  prolongé  les  lignes  A I, 
A O,  à voftre  volonté,  l’intcrfeétion 
de.Q.  ôc  R.  fera  les  angles  (aillants  de 
la  contr’elcarpe  , & P,  l angle  r’ cn- 

~ , trant: 
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des  t'ortipcaHons, 

:ant  : & fi  vous  voulçz,,vous  pouuez 
rrondir  les  angles  R Q, 'comme  a la 


ontr’efcarpe  du  pantagone  precedent 
& faifant  de  meftrie  fur  chaque  cofté, 
l’hexagone  fera  accomplie  : Mais  pour 
faciliter  l'intelligence  des  amateurs  de 
es  eftudes , dans  peu  de  temps  f Dieu 
aydant  ) ie  mettray  cét  ouurage  bien 
plus  ample , & au  large;  & en  atten- 
dant , paifons  outre  à la  ftrudure  de 
l’heptagone»  - ; - - 
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CHAPITRE  III. 


jjA  manière  de  conftruire 
\ l’heptagonë  n’eft  pas  beau- 


coup  differente  des  forteref- 
fes  precedentes  :car  ayant  tracé  voftrc 
figure  heptagonale  chaque  cofté  de 


120.  thoifes , vous  conduirez  tous  les 
femy- diamètres,  & en  fuitte  diuiferez 
les  coftez  en  cinq  parties  égalles , cha- 
que  partie  de  24.  thoifes  comme  le  co- 
fté B C.  ce  qu’eftantfait,produifez  la 
ligne  A B.  à voftrc  volonté  iufqucs  en 
D.  5c  là  en  ce  poinétD.  faites  tomber 
la  ligne  ED.  à angles  droiéts  : en  apres 
diuifez l’angle  droiét  EDA.  en  deux 
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parties  égallcs  par  la  ligne  D F.  & con- 
du ifant  la  ligne  de  deïfence  G H.  du 
poin&H.  pararelle  à la  ligne  D F.  où 


j,  * w 

clic  couppera  le  femy  diamètre  pro- 
longé A B.  furie  poind  du  baftionen 
G.  & G B.  fera  la  ligne  capitale;&  pour 
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trouuer  î’efpaule  du  baftion  * tirez  lk 
ligne  K l.  perpendiculaire  fur  la  ligne 
de  deitence,ôe  le  poinct  K.  fera  le  flanc, 
& I.  fefpaule,  de  ainft  la  moitié  d’vn 
baftion  fera  fait;  & pour  faire  toutes 
les  autres  femblables , prenez  la  mefu- 
re  de  chaque  portée  faite,  & lestranf- 
portez  fur  les  autres  lignes , comme  la 
Alliance  de  G B.  ioit  tranfportée  fur 
LC-  & alors  tracez  la  ligne  O L.  qui 
fera  vnè  autre  ligne  de  deffence  ; de  en 
apres  la  diftatice  G I.  transportée  en 
Q L.  pour  le  pan  dit  baftioft,,  & du 
poinât  QToir  tracée  la  ligne  PQ.  pour 
ligne  de  flanc  ; & aihfi  ayant  tracé  tous 
les  autres%oftez , le  fait  fera  acheué , & 
la  contr’efcarpe  Te  fera,  comme  aux 
precedentes  : la  figure  icyeftant  petite, 
ïen’ay  voulu  tracer  plus  de  lignes  que 
la  neceflité  m’en  oblige  a faire  , crainte 
d’amener  confufion  de  traiéfs  : mais 


J 
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remettant  vne  plus  ample  explication 
à foccafion  prochaine  , où  fe  trouue- 
ront  diuerfes  maniérés  & méthodes 
pour  fortifier , & plufieurs  autres  eu- 
riofitez  Géométriques, auec  leurs  dé- 
monfkrations , pour  contenter  les  cu- 
rieux , & en  attendant  voyons. 


X 


La  maniéré  de  fortifier  des  places 
irremiieres. 


CHAPITRE  IV. 


A diuerfité  des  places  irregu- 
lieres  demandent  vn  fs  long 
difeours , pour  mettre  au  net 
&au  large  toutes  les  loix  qui  font  re- 
quifes  pour  leur  rhabillage , félon  la 
variatipn  des  lieux  qui  fe  prefentent 

Pliij 
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tous  les  iours,  que  ie  fuis  contrainéfc  de 
les  remettre  à la  prochaine  commodi- 
té *,  & vous  donner  pour  le  prefent  la 
place irregulicrc  fuyuantc , en  laquelle 
vous  trouucrez  de  jolies  obferuations 
& reigîes  difficiles  : Car  en  premier 
lieu  fera  fuppofé , que  le  Seigneur  veut 
que  toutes  les  murailles  feruent  de 
courtine,  dont  on  ne  les  peut  allonger 
ny  racourcir,dont  il  faut  fortifier  com- 
me s’enfuit.  Oray^nt  leué  le  plan,  Sc 
trouué  la  ligne  A B.  de  180.  thoifes. 
Parles  reigles  precedentes  fe  void  que 
elle  eft  trop  courte  pour  reçeuoir  vn 
baftion  , & deux  demy  baftions , & 
trop  long  pour  deux  demy  baftions 
feulement  : Donc  pour  la  bien  armer 
félon  le  moyen  ,on  peut  conftruire  au 
milieu  de  la  courtine  vn  efperon  , qui 
eft  marqué  O-  mais  en  telle  forte,  que 
le  poin£t  ne  furpaffe  les  efpaules  des 
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battions  marquez  PQ.  pour  ne  point 
empefeher  la  dcffencc  de  l'artillerie  au 


m 


long  le  fotte , en  cas  de  befoin  : Et  pour 
faire  les  deux  demy  battions  M L.  il 

P 


trdtfPe 

fera  neceffaire  de  diuifer  les  angles  Â 
B C.  & B A F.  par  les  deux  poincts  H 
L & ayant  tiré  la  ligne  H L.  à vottre 
volonté , & fait  vne  échelle  qui  fe  rap- 
po  rte  au  plan,  il  faut  prendre  fur  icelle 
îi  o.  thoifes , Se  rapporter  cefte  efpace 
fur  la  ligne  AB.  5e  en  apres  la  diuifer 
en  cinq  parties  égales, comme  aux  forts 
réguliers,  ôc  en  cefte  maniéré  former 
les  deux  demy  battions  Tvn  apres  l’au- 
tre , 5c  confecutiuement  vous  pouuez 
armer  le  cofté  B C.  de  deux  demy  ba- 
ttions delà  mcfme  façon  que  les  co- 
ftez  des  réguliers.  Mais  qui  auroitla 
commodité  du  temps  , Ôc  threfors, 
peut  fortifier  cette  place  tout  autre- 
ment,la  rendre  ou  plus  grande , ou  plus 
petite  ; 5c  au  lieu  de  fefperon , faire  vne 
piece  détachée,  vulgairement  appellée 
demy  lune,  ou  fi.  c’eft  l’entrée  de  la  ville 
v.n  rauelin  , 5c  ces  pièces  fe  doibuent 


i 
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faire  au  cofté  extérieur  delà  ligne  Q P, 
pour  pluficurs  confiderations  qui  fe- 
ront dites  , comme  nous  traiterons  de 
toutes  les  parties  appartenantes  aux 
fortifications , tant  attachées  que  déta- 
chées , intérieures  & extérieures , ce- 
pendant s’enfuyura. 


La  deficription  de  téfiejjeur  & hauteur 
du  r amp  art  3 parapet  3 contr  efearpre^ 
la  largeur  & profondeur  du 
fiojjé  & coridor. 


CHAPITRE  V. 


[ E profil  du  rampart , la  figure 
[ j duquel  s’enfuit  , ne  lcra  fait 
auecque  grande  difficulté  , car  ayant 
mené  la  ligne  droite  A B.  il  faut  pren» 

' / 
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dre  fur  icelle  toutes  les  largeurs  & hau- 
teurs, comme  elles  font  marquées  fur 
icelle,  fçauoireffc 

Pourletalu  intérieur  du  rampart  A 
C.  14.  pieds. 

Pour  la  largeur  du  rampart  C D.  45. 
pieds. 

Pour  le  talu  extérieur  du  rampart  D 
G.  7.  pieds. 

, Pour  la  largeur  du  foflfé  GE.  110. 
pieds. 

Pour  le  coridor  E F.  to.  pieds. 

Pour  la  largeur  de  l’efplanad  FB.io 
pieds, 40.  pieds,  ou  100.  tant  que  la 
commodité  permet , pourueu  qu’au- 
tres difficultez  ne  s’enfuyent. 

Et  les  hauteurs  fe  prennent  de  mef- 
me  façon. 

Pour  la  hauteur  du  rampart  C H.  14, 
pieds.  » 

Pour  la  hauteur  du  parapet  Kl.  6. 


c 


2 
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pieds. 

Pourleipefreur  du  parapet  KL.  20. 
pieds. 

Pour  la  hauteur  du  parapet  de  la 
contr  efcarpc  F M.  6.  pieds. 

Et  pour  faciliter  l’intelligence  de  la 
figure  du  profil , i’ay  mis  tous  les  chi- 
fres  félon  les  hauteurs  &c  largeurs  de 
toutes  fes  parties, dans  la  figure  mef- 
me>  mettant  fin  par  icelle  à celle  petite 
augmentation  , efperant  en  peu  de 
temps  faire  voir  auiour  vnplus  ample 
traitte'  de  ce  fubj e& , & en  attendant  ,ie 
vcuxdefcrirc la  maniéré  défaire  quel- 
ques Horloges  Solairs, 


TRAITTE;  DES 

HORLOGES  SOLAIRS, 
Horizontales,  & Verticales. 

CHAPITRE  I. 

Près  auoir  délibéré 
de  faire  la  defeription 
des  Horloges  Solairs, 
tant  Equino&iales, 
Verticales,  Horizon- 
tales , que  Polairs  & 
Méridionales, que  declinans  de  tous  co- 
ftez&  façons, fay  trouué  que  ce  petit 
volume  n’eft  allez  large  pour  receuoir 
es  figures  d’vne  grandeur  fuffi faute 

D O 
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pour  les  faire  bien  entendre  aux  eftd- 
dilts,C’eft  pourquoy  ie  fuis  contraindt 
de  les  referuer  pour  vn  autre  volume,  & 
me  contenter  d'enuoyer  pour  le  prefent 
les  figures  fuyuanres  feulement,  qui  dé- 
monftrent  la  manière  de  tracer  les  li- 
gnes horaires  fur  les  platrs  verticales  &c 
horizontales, co  mm  e s’en  fuit.Pour  tra  - 
cervne  horloge  horizontale  premiè- 
rement il  faut  tirer  la  ligne  A B.  & en 
fuitte  le  perpendiculaire  CD.  & apres 
tracer  le  demy  cercle  A V B.  &ce  de- 
my  cercle  fera  diuifé  en  deux  parties 
égales  par  la  ligne  C V.  En  fuitte  de 
cela  , il  faut  dmifer  chaque  quart  du 
cercle  en  90.  parties  égales,  commen- 
çant les  diuilions  au  poindt  V.  ce  qu’e- 
ftant fait, cherchez  l’éleuation  du  pol 
du  climat  où  vous  ferez, comme  icy  à 
Paris  48.  degr.  40.  minut.  & pour  ceftc 
çleuation  tirez  la  ligne  C E.  qui  fera  la 
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hauteur  duftile  deffuslcplan  de  l’hor- 
loge^ apres  faites  tomber  à volonté 
vne  ligne  perpendiculaire  fur  la  ligne 
C V.  depuis  la  ligne  C E.  comme  icy  la 
ligne  G F.  & de  ce  poinét  F.  tirez  enco- 
re vne  ligne  perpendiculairement  for 
la  ligne  C G.  qui  eft  icy  reprefentéepar 
F H.  & ayant  pris  ceuc  diftance  F H. 
plantez  vn  poinét  du  compas  au  poinét 
C.  & l'autre  tombera  au  poinét  I.  &à 
celle  diftance  entre  C I.  tirez  la  ligne 
K L.  pararelle  à la  ligne  A B.  & celle 
ligne  fera  le  tengent  de  l’équateur  XI 
H.  ( & non  continrent  comme  dit 
Bullant  en  fon  traitté  des  horloges) 
maintenant  de  quinze  degrezen  quin- 
ze, tirez  les  lignes  occultes  CT.  CS, 
C R.  C Q.  C P.  & apres  prenez  ladi- 
ftance  C F.  & pofant  vn  poinét  du 
compas  au  poinét  I.  ouuert  de  la  di- 
ftance C F.  l’autre  tombera  hors  le  de- 
\ ' . ....  .. 
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my  cercle  au  poindM.  qui  fera  le  cen- 
tre de  voftre  horloge , & decepoind 
M.  il  faut  tirer  la  ligne  N O.  paralclle  à 
la  lis^né  AB.  <S c elle  fera  le  diamètre  de 
voilrc  horloge  , &c  les  heures  de  fixde- 
uant  ôc  apres  midy  -,  & aulli  de  ce 
poind  M .feront  tirées  les  lignes  horai- 
res) fçauoir  la  ligne  7.M.8.M.9.  M.  io. 
M.  îi.M.  toutes  paffantes  par  les  inter- 
iedions  qui  feront  faites  fur  le  tengent 
KL.  par  les  lignes  occultes  qui  font  C 
P.  CQdTR.  CS.  C T.  & la  ligne  C D. 
fera  la  ligne  de  u.  heures,  ôeletrian- 
gle  PGC.  terale  greomon  de  l’horlo- 
ge, le  poind  F.  chant  tranfporté  au 
poindl.  le  poindC.au  poind  M.  & 
le  poind  G.  eheuéperpendiculaireméc 
dedus  le  plan  de  l’horloge.  Etpourtra- 
-ccr  toutes  les  autres  heures  apres  midy, 
prenez  la  diftance  de  ceux  cy  deuaric 
midy,  & les  tranfportez  à l’autre  cofté 
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de  la  ligne  D M.  fçauoir  eft  l’efpacc  en- 
tre iï.  Sc  h.  heures , pour  fcruir  à i.  heu- 
re; ôc  lefpace  entre  io.  & n.  heures 
pourferuità  deux  heures , ôc  aitift  tous 
les  autres  : Et  pour  les  heures  deuant  5c 
apres  fîx  heures, prenez  la  diftancede 
7.  à 6.  ôc  la  tranfportez  à l’autre  çofté  de 
la  ligne  6.  M-  5c  elle feruira  pour  5.  heu- 
res deuant  midy , 5c  pour  7.  apres  midy: 
Et  l efpace  de  8 . à 7.  eftant  tranlportee, 
feruira  pour  4.  heures  du  matin , 5c  8 . 
heures  du  foir,  5c  ainfi  1 horloge  hori~ 
zontale  fera  faite  : Et  pour  faire  la  ver- 
ticale, il  faut  operer  de  mefme  façon, 
excepté  qu’au  lieu  de  prendre  ladiftan- 
ceFC.  5c  la  tranfporter  en  I M.  il  faut 
prendre  la  diftance  F G.  Scia  tranfpor- 
ter au  mefme  lieu  ; c’eft  a dire , le  poinét 
F.  eftant  mis  au  poindl.  lepoind  G. 
tombera  hors  de  M.  ou  plus  toi  n g que 
M.  ôclàoùcepoinét  G.  tombera,  fera 
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le  centre  de  l'horloge  verticale:  Et  pour 
faire  voir  que  la  ligne  KL.  eft  le  tan- 
gent, Sc  non  contingent, i’ay  trace  le 
demy  cercle  X I Y.  qui  eft  de  mefme 
que  le  demy  cercle  AVB.  ladémon- 
ftration  de  cccy  fefera  voir  auec  gran- 
de facilité  au  premier  loihr  & commo- 
dité à ceux  qui  entendent  tant  foiç 
peu  la  fphere,  ôc  à prefent  ic  pafleray 
'à  la. 
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Description  des  Horloges  Polairs , 
Horloge  Orientale.  > 

CHAPITRE  II. 


O ur  faire  les  horloges  polairs, 
peu  de  difficulté  s’y  trouue.-’car 
ayant  tiré  la  ligne  AB.  ôc  fait 
tomber  fur  icelle  le  perpendiculaire 
CB . tirez  le  quart  du  cercle  DE.lequel 
fera  diuifé  en  90.  parties  égales  ; & 
ayant  trouué  l'éleuation  de  l’équateur 
qui  eft  icyà-Paris  41.  degré  vingt  mi- 
nuttes,  il.  faut  tirer  la  ligne  FB.àcefte 
éleuation  du  lieu  où  vous  ferez  ; ôc 
apres  tirez  la  ligne  AC.  à angles  droits 
parle  poinét  G.  5c  alors  tracez  lecer- 
cleautour  ce  poinéfc  G.detel  diamètre 


lelles  à la  ligne  FB.  & alors  tirez  les  li- 
, gnes  occultes  du  centre  G.  par  les  diui- 
lîons  faites  au  cercle,  iufquesàceque 

Q i»j 
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que  bon  vous  femblera,  &diuifezcc 
cercle  en  14.  parties  égales,  & en  apres 
tirez  les  deux  lignes  H I.  & K L.  para- 


0 
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elles  rencontrent  les  lignes  H I.  & K 
L.  & des  interférions  faites  par  ces  li- 
gnes occultes  fur  les  lignes  HL  & K L. 
feront  tirées  les  lignes  horaires , para- 
lelles  à la  ligne  AC,  qui  reprefentent 
Fax  du  monde:  &le  ftilede  cet  horlo- 
ge fera  placé  au  poinét  G . & efleue  hors 
delà  muraille  la  hauteur  du  femy  dia- 
pnetre  du  cercle , touhours  droiéfc  hors 
de  la  muraille:  le  ftiie  eft  icy  reprefenté 
parle traiét  G M.  lextremité  G.  eft fi- 
xe dans  la  muraille  j & le  boutM.  doit 
eftre  eüeué  perpendiculairement  fur 
1 e mur  : Celle  horloge  icy  eft  orientale, 
la  figure  fuyuante  reprefente  vnehor- 
' îdgeppur  l’occident. 
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Horloge  Occidentale , 

CHAPITRE  III. 


Efte  figure  eft  faite  de  la 
mefme  façon  que  la  pre- 
cedente,excepté  quelle  eft 
reprefentée  d’vne  autre  fa- 
ce, corne  il  eft  facile  à voir: 
elle  fe  peut  faire  par  le  moyen  de  fax  du 
monde,  comra  e fe  fera  voir  à la  premiè- 
re occafion  & commodité  prefente, 
mettant. 


Fin  du  trait  té  des  Horloges  Sol  a 1rs, 

/ 
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TRAIT  E' 


DEL’ ARITHMETIQUE, 

ET  PREMIEREMENT 
DE  L’A  DIT  ION. 


CHAPITRE  I. 

'Autant  que  l’ Arithméti- 
que eft  abfolument  ne- 
celTaire  & requife  en  plu- 
fieurs  operations  de  la 
Geometrie,  i’ay  adioufté  les  exemples 
fuiuantes , feulement  pour  rafraifchir 
les  idées , ou  mémoire  de  ceux  qui  l’ont 
défia  eftudiée,&  non  pas  pour  ceux  qui 
l’ignorent  tout  à fait,  ( les  renuoyanc 


; 
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aux  amples  traitez  , comme  de  Mata- 
pettîus  , Chauuet-augmente'  par  Taille- 
fer,  & pareils  Autheuts-.)  mais  pour 
ceux  qui  par  vne  mémoire  labile  ont 
laide  echaper  l’habitude,  par  pratique 
autrcsfois acquis, lefquels  peuuent  fa- 
cilement recourir  allez  pour  leur  en 
fetuir  en  toute  forte  d’operation  , com- 
mençant par  I’Adition  ; qui  eft  vne 
collection  de  plulxeurs  nombres  en 
vn,comme  qui  voudrait  adjoulterçn- 
femblé  les  nombres  ABC.  cy  deffous: 
Pour  auoir  la  fomme  D.  il  faudrait 
commencer  premièrement  par  la  pre- 
mière colomne,  & dire 2.  & 5.  font  7. 
&7-  & 1.  fontS.  & poferg.  deffous  la 
ligne  tiree,  comme  fe  void  en  l’exem- 
ple cy  deffous  : Apres  en  la  fécondé  co- 
lomne, il  faut  dire  3.  & 4.  font  7.  En 
apres  à la  troifiefme  colomne  6.  font 
6.  pofant  tous  les  nombres  colligez  di- 
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fc£tcmcnt  deffous  les  chiffres  non  ad- 
iouftez, comme  8 . fous  z.  8e  7.  fous  3 . ôC 
6.  deffous  6, 

" r 6 4 1.  A 3 

3 5.  B E F 

z*  C 3 

6 y 8.  D 


La  breuue. 

ET  pour  faire  la  preuue,  dites  6. 8c 
4 dont  io.reiettant  9.8c  adioûtez 
lefuperflu  de  9.  aux  nombres  reftans. 
Se  dites  1.  & 1.  font  1.  deux  & 3.  font  5 
cinq  & 5.  font  10.  rejettez  9. 'derechef, 
& dites  1.  & z.  font3.  lel'quels  vouspo- 
ferez  de  {fus  la  ligne  E F.  En  apres  à la 
fommeD.  vous  direz  de  mefmeé.  8c 
7.  font  13.  reiettezg.  refte4.&  4-Sc  8. 
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font  12.  mettez?.  & pofez le refte def- 

foüsla  ligne  H F.  & n voftrc  Adition 

eft  bien  faite  , les  deux  relies  leronc 

femblables. 

De  la  Stibjlraclion. 

CHAPITRE  II. 

t j 

Vbftradtion  eft  d’ofter  vn 
petit  nombre  d’vn  plus 
grand,  comme  qui  voudroit 
de 8641.  ofter43ît.  il  faudroit  difpo- 
fer  les  nombres  comme  deflous , & di- 
re , qui  de  z.  au  rang  A.  pofe  I.  refte  1. 
lequel  il  faut  pofer  deflous  la  ligne  ti- 
rée, &:  en  apres  dire, qui  de 4.  payez, 
refte  z.  lefquels  il  faut  encore  pofer 
deflous  la  ligne , 8c  qui  de  8 . paye  4.  re- 
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fie  4.  mettant  le  refte  comme  les  au- 
tres , ôc  qui  de  6.  paye  3.  refte  3.  5e  tout 
le  refte  eftant  pôle  deflous  la  ligne, 
comme  en  cet  exempte  cy-delTous. 

Le  grand  nombre  Aï\  6 8 4 1. 

Le  petit  nombre  B.  3 411, 

Le  refte  C.  341-». 


Et  pour  faire  U prenne. 


ADjoûtez  le  refte  Cauec le  paye 
B.  5c  la  Tomme  fera  le  premier 
nombre  A.  fi  la  Subftraétion  a cfté 
bien  faite , comme  le  veoid  en  l’exem- 
ple fuiuant.  ' v 

Le  petit  nombre.  3411. 

Le  refte.  ■■  3411. 

n 1 — 1W  ■ ■ B—ftO 

Le  grand  nombre.  648  t. 
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De  la  multiplication. 


CHAPITRE  III. 


Vltiplication  eft  le  compris 
d’vn  nombre  , tant  de  fois 
que  l’autre  contient  d’vnitezj, 
commequi  voudroit  multiplier  6.  par 
3.  ceft  de  prendre  autant  de  fois  6.  que 
3.  contient  d’vnitez,  comme  en  l’exem- 
ple cydeffous,  là  où  z.  pris  4.  fois  font 
8 . &5-  pris  4.  fois  font  z o.  en  forte  que 
A multiplié  par  B.  multipliant  4.  fois 
compris, fonde produiétC.  z6o8. 


6 5 z.  A. 

4*  B* 


z 6 o 8.  C 


de  l' Arithmétique.  24.3 


REiettez  ÿ.fois  tant  qu’il  fe  trouue 
au  nombre  multiplié  A.  & le  re- 
ite  notez  deftusvne  croix.  Reiettezde 
mefmetous  les  9.  du  multipliant  B.  & 
le  refte  pofez  deftous  la  croix  ; & par 
ce  refte  multipliez  le  refte  du  premier 
nombre  ; Sc  de  ce  produid  rejettes 
tous  les  9.  St  notez  le  refte  au  cofté 
droid  D._  en  apres  de  la  fommc  ou 
produidC.  de  mefme  reiettez  tous  les 
9.  & fi  il  en  refte  autant  qu’il  en  eft  re- 
lié au  produid  des  deux  autres  rcftes, 
l’operation  eft  bien  faite  , comme  en. 
est  exemple. 

4 , A 

C 7 T 7 D 

,'M>4  B . 


I 
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De  la  Diuifion. 


CHAPITRE-  IV, 


rggKS;  Iuilion  cft  la  fcparation  d’vn 
DJt  nombre  en  fes  parties , dliquot, 
comme  pourdiuiler  5689.  par 
zj.  il  faut  difpofer  ies  figures  comme 
s’enfiûu  àfçauoirlediuifeur  z5.deifous 
les  premières  figures  du  nombre  5689. 
comme  par  exemple  C.  & apres 


1; 

la derniere  figure,  le  nombre  fera  ciré 
vn  demy  cercle  , cjui  fera  le  lieu  du 
quotien:  les  nombres  eftans  ainbdifi- 
pofez,  dires  z.  en  5.  combien  de  fois,  & 
il  fe  trouue  z.  fois  .-donc  pofez  z.  deuanc 
le  demy  cercle,  comme  en  la  première 

exemple 


— 
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exemple  fuiuante , & alors  dites  z fois 
2 . font  4.  de  5.  refte  1.  retranchant  le  z. 
ôe  le  5.  & pofezlci.  deflus  le  5.  & dites 
encore  z.  fois  5.  font  iO.  & rayez  le  j.di- 
uifeur  deflous  le  6.  ôele  1.  deflus  le  pre- 
mier 5 au  nombre  : en  apres  pofez  de- 
rechef le  diuifenr,vne  figure  plus  auantj 
comme  en  la  fécondé  exemple,  & di- 
tes z en  6.  combien  de  fois,ôe  il  fe  trou- 
ue  z fois,  & dites  z fois  z font  4 & 4 
de  6.  refte  z lefquels  il  faut  pofer  deflus 
6 en  apres  dites  z fois  5 font  10  Ôc  10 
de  18  refte  8 Se  1 de  z refte  1 donc  rayez 
le  1 & pofez  1 au  deflus  le  z apres  cela 
auancez  encore  le  diuifeur , ôc  dites 
combien  de  fois  z eiiï8  ôc  il  fe  trou- 
ueray  fois,  Se  l’ayant  pofé,dites7  fois 
z.lonti4. 0ci4.de  18.  refte  4.  Sc  ayant 
rayé  le  diuifeur, & les  18. pofez  4. deflus 
le  8.Sepour  conclurredites7.fois5.font 
35.  & 55.  de  3 9.  refte  4.  ôc  3 . de  4.  rçfte  u 
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voila  voftre  diuifion  faite  , comme  fé 
veoid  icy  en  fuitte  par  trois  exemples 
de  chaque  operation  vne. 

i * t 

T IX  12%  4 14 

fâSÿ  (2  ÿfaSÇ  (22  tf 


La  prevue. 


MVÎtipliezlequotié  117.  par  le 
dmifeur  25. &aux  produits  par- 
tiales, adioullezles  nombres  qui  refteric 
àfçauoir  1 4 fi  quelques-vns  reftent  ; &c 
apres  par  l’Adition  aaiouftez  les  tous 
enfemblc,  & le  produit  fera  le  premier 
nombre,  fi.  la  diuifion  a elté  bien  faite, 
comme  en  l’exemple  cy  apres. 


J 
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Il  3 5» 

454 

*4 

t Ml  » i— - 

5 6 8 9 


Des  F raflions, 

CHAPITRE  V. 

t 

Ra&ion  eftvn  nombre  déno- 
tant les  parties, aliquot3dc quel- 
>p.ie  entier,  comme  vn  deuier 
eft  la  douzième  partie  d’vn  fol,  vn  pou- 
ce la  quarantc-cjuatrielme  partie  d'vn 
aulne,  &c, 

R ij 
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B^educlion  des  entiers  & Fra  fiions  3 tous 
en  Fra  fiions. 

CHAPITRE  V I. 


Qur  réduire  8 J,  & 5 
tous  eu  4 * 

Fractions,  il  faut  multi- 
plier 8.  par  4.  difant  4 fois 
8. font  31.&  j.adiouftez  font  3 jdefquels 
pofez  deflùs  vne  ligne,  precifémentau 
deflous  les  premières  figures  : & encore 
deffous  celle  derniere  ligne, pofez  vn 
4.  comme  en lexemplc luyuant , pour 
montrer  que  les  35.  font  trente-cinq 

quarts , & faites  de  mefine  de  5 jL 

? 

comme  cy  apres,  & dites  3.  fois  5.  font 
ij.  & deux  17.  & ainfivous  aurez  17. 

tierces. 
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Reduifez  8 ,!_&  5 Ju  tous  en  Fradtiôs 

4 5 

; 3 s n 

h </— 1 

4 5 

Reduélion  des  Fractions  en  une  déno- 
mination. 

ET  pour  mettre  ces  deux  Fractions 
en  vne  de'nominatiô,  il  faut  mul- 
tiplier les  trente  cinq  quarts  numéra- 
teurs j par  les  autres  numérateurs  17; 
tierces , & pofez  le  produit  fur  vne  li- 
gne, comme  cy  dclïbus , & apres  mul- 
tipliez le  4.  dénominateur  par  l’autre 
dénominateur  3.  & le  produit  de  ceux 
là  pofez  deflous  la  ligne , & alors  vient 

S 9 S ’ 
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Addition  des  Fractions. 
Ouradioufter  ^auec  1 il  faut  dif 


pofcr  les  figures  fuyuantes  com- 
me deflbus,  ôc  dire  3.  fois  ï.  font  3.6c  les 
pofez  fur  vne  ligne  plus  haute  ; & apres 
4.  fois  1.  font  8.  & les  pofez  auïfifur 
vne  ligne  plus  haute , coin  .ne  l’autre, & 
alors  dites}.  & 8.  font  n.  & les  pofez 
fur  vne  ligne  entre  deux,iefque!s  feront 
numérateurs , & dites  4.  fois  3.  (ont  it. 
èc  les  pofez  défions  la  ligne , & ceux  là 
feront  dénominateurs  8c  ainfi  vien- 
dront de  z.  tierces,  8c  vn  quart  vnze 
douzièmes,  comme  deffous. 


8 


2 
3 ' 


11 


s s 


4 
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Mais  ü le  numérateur  eft  plus  grand 
que  le  dénominateur,  il  lefautdiuifer 
parle  dénominateur,  & le  produit  fe- 
ra entier,  ouemiers,  &c  ce  qui reflera 
( fi  reftc  y a ) fera  Fraélion , qui  faut 
abreuier:  le  tout  le  void  en  cét  exemple 
cy  delfous. 

I 8 20 

38  JL 

24  6 

Dont  le  numérateur  38.  eft  plus 
grand  que  le  dénominateur  2.4.  donc 
eftant diuifé  parle  dénominateur  14. 
nous  donne  1.  entier , & '_y  lefquels 

2.4 

eftans  abreuiez  valent  7_  qui  font  prés 

de  deux  tierces,  & ainfi des  autres. 

R iiij 
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Addition  des  entiers  & F radiions . 

'U  ' * 

SQir  propofé  d’adioufter  *43  L- 
auec  462,  JL  il  faut  adioufter  les 

4 

Fractions  _L  ôc  JL  comme  au  chapi- 

■ 1 3 4 

trc  predent,  & pofer  le  produit  comme 
en  l’exemple  cy  deffous , Sc  faut  adiou- 
îer  les  entiers  , comme  il  a elfe  dit  au 
chapitre  da  l’Addition  des  entiers. 

V ■ 

243  «L  S 3 

J 

462.  JL , 

4: 


•4  1 r 1 

BŒ=«»4  i 
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Delà  SoujlfaBion  des  F raclions . 

CHAPITRE  VIII. 


QVi  de  veut  fouftraire  J. 

faut  4 3 

aupoicr  les  figures  comme  en  l’exem  - 
ple fuiuant , Ôc  multiplier  première- 
ment les  numérateurs  par  les  dénomi- 
nateurs,en  croifant,  comme  3. fois 3. 
font  9.  & 4.  fois  i.  font  8.  3 c polez  9. 
3c8.  delfus  deslignes  pardelïuslesre- 
ftes  des  autres , ôc  apres  dites,  qui  de  9- 
offceS.  relie  1.  quil  faut  pofer  fur  vne 
ligne  entre  deux,en apres  dites  3.  fois  4. 
font  les  pofez  delfous  la  ligne  en- 
tre deux,  qui  fera  le  dénominateur  des 
relies  : tout  fe  void  clair  par  l’exemple 
fuyuant,  ~ 


iTfsf  - Traite 

Qui  de  s>  ofte  S refte  i 


X 

Ÿ 


i 2 douzième. 
12  3 


ds  tfe  t!?  tfe  & tfe  : 


Sonfiraflion  des  entiers  & F raflions. 


P 


Our  fouftraire  185  ,Ide  ié7  -ü 


faut  premièrement  multiplier  les 
Fraétions,  comme  en  l’exemple  fuy  - 
uant,  ou  precedent,  & direz,  fois  z. 
font  4.  deffus  vnc  ligne,  & 3.  fois  i.font 
3.  S>c  les  po  fer  fur  vne  ligne,  & apres, 
quide4.ofl:e3.refi:ei.  qu’il  faut  pofer 
fur  vne  ligne  entre  deux , en  apres  mul- 
tipliez vn  denomin.  par  l’autre , & dif- 
pofez  le  produit  fous  le  refte  comme 
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4 ? 

debt  167  Jj 

3 

payé  183  d. 

£ 

——4 

relie  84  d-, 

6 

Mais  s’il  arriue  que  la  Fra&ion  de 
laquelle  on  veut  fouftraire  ( c’eft  à di- 
re ) que  la  fuperieure  foit  moindre  que 
l’ intérieure , alors  il  faut  emprunter  1. 
au  nombre  entier , & le  faire  valoir  fé- 
lon la  dénomination  de  fa  Fraction, 
car  fi  le  deno.  effc  4.  il  vaudra  JL,  fi  5.  -il 

4 

vaudra  £1  6.  il  fcra_f  ôcc. 

s 
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pe  ht  multiplication  des  Tracions, 
CHAPITRE  IX. 

SOit  propofévne  fuperficie  en  for- 
me de  paralellogram  , vulgaire- 
ment dite  quarrée  , l’vn  des  collez 
ayant  d vne  thoife  en  longueur, 

& l’autre  J,  d’ vne  thoife  en  largcur,& 

4 

Ion  veut  multiplier  ces  deux  nombres 
rompus  cnfemble  : pour  fçauoir  le 
contenu  de  lafuperficie,ilfautdifpo- 
fer  les  figures  comme  s’enfuit , 6c  mul- 
tiplier vn  numérateur  par  l’autre  nu- 
mérateur , 6c  apres  vn  dénominateur 
par  l’autre  dénominateur,  & dire  3 fois 
7.  font  ai.  ôc  les  pofer  fur  vne  ligne,  & 
4.  fois  8 .font  31. & lepofer  defTousvnc 

ligne, &alors  il  y aura  JO,  pour  la  fuper- 

31 

ficiCiCommeen  l’exemple  fuyuant. 


Multiplication  des  entiers  & F raflions , 
par  entiers  & Fractions, 

POur  multiplier  z par  z £_  il 
faut  4 • a 

premièrement  réduire  tout  en  Fra- 
ctions, 5c  apres  coram  e icy  deflus  mul- 
tiplier numérateur  par  numérateur,  5c 
dénominateur  par  dénominateur  , 5c 

vient  Jf  comme  fevoidpar  l’exemple 
8 

fuyuant» 


V-'v 

r * 


I 
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482. 


Mais  s’il  eftoit  propofé  à multiplier 
10.  par  15  ~ alors  il  faudroit  multi- 
plier les  15.  entiers  par  le  dénomina- 
teur z$.  delà  fra&ion>&  apres  adioû- 
terle  numerareur  16.  delà  mefmc  fra- 
ction , ce  qu  eilant  fait  viendra  111 

pofez  donc  ces  461.  fur  vne ligne, & 
ils  feront  numérateurs , & z$>  deflous 
la  ligue  qui  feront  dénominateurs  : 
Maintenant  il  faut  encore  multiplier 
les  io.  entiers  par  les  461.  vingt-neuf- 
mefmes,&  apres  cela  il  faut  dmifer  le 


r 


de  /’ ^éritbmetiaué'.  •> ^ 
produit  total  9120. parle  dénomina- 
teur 29.  &c  vient  317  " comme  delTous» 

*■9  - . 

v 2(5  15  Zz 

2oFn52p2p4^ 

20  4dï  1°W?  0*7 
7 27  30  ~ 

2(5 
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X>e  /<*  dinijton  des  Fractions. 

9 

CHAPITRE  X, 


Oit  propofé  à diuiferipar  i, 

il  faut  premièrement  multi- 
plier chaque  numérateur  par  le  dé- 
nominateur oppofé,  & les  pofer  delïùs 
vne  ligne,  & apres  diuifer  le  plus  grandi 


'Traité'  ■ ■ 

produiét  par  le  plus  petit , cojiifaeüfe 
voidcy  délions  „ 


9 


9*s**w 


par> 


diuHïon» 


$ 

$ 


2 

4 


Diuifion  des  entiers  (ÿ*  Frathons^par  en- 
tiers & F raflions, 

P O urdiuifer  12  f.  par  ^ iil  faut  pre- 
mièrement réduire  tous  les  entiers 
en  Fra étions  , comme  cy  deuant , & 
aptes  il  faut  multiplier  lés  deux  Fr- 
étions numérateurs  par  les  deux  déno- 
minateurs ôc  6.  des  premières 
étions  , comme  îcyddfous,  & apres 
faut diuiler  leplus  grand produiét  par 
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Se  plus  petit , comme  fe  void  clair  en 
l’exemple  fuyuant. 


z i 


57 


38 


3 


2 2% 

diuifioju  fflj  v4 

*9 
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Evaluation  des  Fractions , e#  -vwe 
abreuiation  des  F rallions 
ïnabreuiables. 

CHAPITRE  XL 
Oitpropofé d’aforeuicr  _7  dV- 

9 

ne  thoilc  , il  faut  confiderer 
quelles  font  les  parties  de  lentiers 


j ' * Z1 

$o&  Fraite 

comme  fix  pieds  ou  71. pouces,  donc 
il  faut  multiplier  le  numérateur  7.  par 
le  dénominateur  : les  parties  71. Scie 
produidt  foit  diuifé  par  le  dénomina- 
teur 9.  Sc  vient  5 6.  pouces  pourl’éua- 
luation  de  7 dJvne  thoife,  comme 

9 

72  * .? 

7 diuifion  ( $<5 

— 0 

JO  4 / 

Far  celle  voye  toute  Fraction  peut 
gftre  abreuiée , tant  pour  les  Fractions 
en  Geometrie  , en  Arpentage , que 
pour  le  commerce,  encores  quelles  ne 
font  pas  abrcuiables. 


ue.  zâ  s 


Pour  l’éualuation  de  l’ Arpentage. 

CHAPITRE  X I ï. 


L faut  confiderer  que  !a  thoî- 

fe  de  lix  pieds  en  longueur^ 

contient  en  fuperficie  3 6.  & que  les 
72.  pouces  en  longueur , contien- 
nent en  fuperficie  5184.  pouces  , ôc 
ainfi  d’autres  mefures.  Donc  pour  éua- 
îuer  vne  Fraction  de  d’vne  thoifs 


47 


quarréc  en  fuperficie , il  faut  multiplie!: 

5184.  par  19.  & diuifer  le  produit  par 

47.  & vient  2095.  pouces  pour  quarré 

£2  d’vnethoife  quarrée. 

47  ' L 

$ “ 
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Et  pour éualuer_s  dvne  perche, 

is> 

confidcrez  qu’il  y a zi.  pieds  pour  fa 
longueur , & pour  fa  fuperficie  484. 
pieds:  multipliez  484. par 5. & diuifez 
le  produit  par  19.  vient  pour  quotien 
izy.  pieds  en  quarré  , pour  J,  d’vnc 
perche  quarrée,  &c. 


De  la  réglé  de  trois  aux  entiers « 


CHAPITRE  XIII. 

Si  cuÿ'u'-—  ^QO'" 12 

MVltiplicz  le  fécond  nombre 
400.  efeus  par  le  troifiefme  n . 
le  produit  4800.il  fautdi- 
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uifer  par  le  prejçnier  4.  mois  ; & vient 
12,00.  efcus. 


La  preuue  de  celle  réglé  eft  ] qu’il 
faut  multiplier  le  premier  nombre  4. 
par  le  quatriefme  nombre  izoo.  & le 
iecond  400.  par  le  troifiefme , & les 
deux  produits  ferontegaux,fila  réglé 
eft  bien  faice. 


De  la  rezle  de  trois  , aux  entiers 

O ^ 

& F raclions. 


CHAPITRE  XI 


PRemierement  il  faut  réduire  tous 
les  entiers  en  Fractions  » com- 
me 's’enluit. 
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$éé 

aunes  îiures  aunes 

Si  a jp ii  i," 7^ 

Aç  Z 2 

f 9 2-5  »5  ' 

■ . c ' 

4 2 150®  2 

?« 

Et  apres  il  faut  multiplier  15.  par  15. 
$£  multiplier  le  produid  encore  par  4, 
& alors  le  pofer  fur  vne  ligne,  comme 
delïus;&  apres  dites  1.  fois  z.  font  4.  Sc 
4.  fois  9.  font  56.  qu’il  faut  pofer  def- 
fous  la  ligne , par  lequel  vous  diuifez  le 
premier  produid  1500.  & le  produid 
qui  viendra  fera  le  quatrième  nom- 
bre s comme  fe  voici  cy-apres  41 14 


1 5 
15 

n$ 

15 

575 

4 I 

1500  J 


% 

^(4^4 
W "7« 


Il  s’enfuit  deux  obferuations  diffe- 
rentes , dont  la  maniéré  de  multiplier 
l’vneeft  plus  facile  que  l'autre,  la  pre- 
mière fe  multiplie  comme  la  prece- 
dente cy-deffus  -,  l’autre  fe  multiplie 
premièrement  par  tous  les  entiers , à 

fçauoir  par  3. 8. 3 . laiflant  la  fra&ion  ^ 

s 

à part:  6c  apres  il  faut  prendre  le  tiers 

de  l’entier , à fçauoir  de  50000.  difant, 

le  tiers  de  5.  eft  1.  relie  deux  pour  le 

• • • » 

S ni} 
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premier  o.  Apres , le  tiers  de  10.  cft  6. 
reliez,  pour  le  fécond  o.  le  tiers  de  zo. 
efté.&ainfi  iufquesà  la  fin;  & ce  qui 
reliera  fe  pofera  deflus  vne  ligne , & 
voftre  tiers , quart,  ou  fixiefme,  deflous 
îa  ligne.  Mais  faut  noter  que  le  pre- 
mier tiers  fe  pofe  precifément  deflous 
le  5.  & le  fécond  deflous  le  premier  o. 
& ainfi  des  autres.  Apres  le  tout  eftant 
adjoûté  enfemble , il  faut  diuifer , fai- 
fant  vn  traift  deuant  chaque  figure, 
difantpardix,  par  cent, par  mille,  par 
dix  mille,  par  cent  mille,  & ce  qui  re- 
ftera cft  le  quatriefme  nombre  requis, 
191  * comme  s’enfuit. 

3 
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Si  iooooo* 


•3g5i 


•JOOOO 


IOOOOO 


I15O 


<50000 


Multiplication.  50OQO 

Il  JO 

r 

1500000 
, ^50000 

50000 


V 


Addition* 


57JOOOOO 


fll^ooooo  2 00000' 
,£0000000  ' — 
^00000  ‘ 


Antre  maniéré  de  multiplication  &di 
uijton  de  la  mejme  réglé  de  trois. 

CHAPITRE  XV. 


Si  100000-— --383 1.  — — 50000 

3%3l 

i soooo 

V ient  pour  quatricfme  400000 

nombre  191  150000 

3 16666* 

> 

ï9ï,6,6,6,6,6  3 

i 

y 

Cefie  derniere  façon  eft  la  plus  fa- 
cile , tant  pour  la  multiplication , que 
la  diuifion. 


Extraction  de  la  rdcine  quarreé. 


CHAPITRE  XVI, 


Ifpofez  premièrement  les 
nombres  defquels  il  faut  ti- 
rer racine  quarrêe  , comme 
s’enfuit,  tirant vn  traid de  %.  en  deux, 
commençant  par  les  deux  derniers , de- 
uant  lefquels  fera  tiré  vn  demy  cercle 
7 3 j 2,1  |Qi  ) Et  apres  dites,  la  racine  de 
73.  eft  8.  & le  pofez  deuant  le  demy 
cercle,commcde(fous,  & refte  9.  & ce 
8.  s’appelle  quotien , &c  il  faut  doubler 
lequotien  ,&  direz,  fois  8.  font  16. & 
pofer  le  6.  fousda  dernicre  figure  du 
fécond  traid  >&  L fous  la  dernicre  fi- 


2?2 


Traité 


gurc  du  premier  traid  , comme  en  la 
première  exemple.  » 


9 

1% 


21 

<5 


°i  ( 8 


En  apres  dites  i.  en  9.  combien  de 
fois  , & pofez  le  5.  quotien  , & suffi 
deffous  le  1.  comme  s’enfuit. 


» 

# 

i) 

73 

Jt 


9 6 


Et  dites  5.  fois  1.  font  5.  de  9.  relie  4. 
& 5.  fois  6.  font  30.  & 30.  de  3 z.  reliez. 
& 3.  de  4.  relie  1.  Et  apres  dites  encor  5. 
fois 5. font 2,5. de 31. relie 6.  6e3.de  11. 
telle  9.  & apres  doublez  derechef  le 
quotien , & dites  z.  fois  5.  font  10.  po- 
fez o.  deffous  le  o.  du  dernier  traid3 
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6c  retenez  1.  ôc  z.  fois  8. font  16.  6c  1. 
que  retenez  font  iy.  pofey.  6c  auance 
I-  comme  deffous. 


\S 


96 

Zi 

17 


01  (85 


Et  apres  dites  1.  en  9.  combien  de 
fois , 6c  il  fe  trouue  5.  qu’il  faut  pofer 
pour  quotien  , 6c  aufli  deflous  le  der- 
nier 1.  6c apresdire 5.  foisi.efti.  de  9. 
refte4. 6c  j.fois7.  eft  35.  dejé.  refteiJ 
6c3.de 4.  reftei.  8c  5.  fois  o.n’cftrien^ 
6c  5.  fois  5.  font  15.  de  ji.refte  6.  ôc  3.  de 
lo.reftc  7. 6ci.de  1.  refteo.  6c  voila  la 
réglé  faite  comme  cy-apres. 
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tri 
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l *h  1 

Autre  exemple  de  la  racine  quarrée . 

*» 

CHAPITRE  XVII. 


S 2 

*1  1 
%Z 

4% 

% 


8 

f>1)  f 2.51  268  Numérateur. 

7T.  Dénominateur. 
5°3 


Apres  auoir  tracé  vos  figures  de  2. 
en  1.  & tiré  racine  quarrée  , eft  venu 
251.  Mais  il  refie  z 6 8.  qu’il  faut  rédui- 
re en  Frayions. 


\ 


V 
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Pour  ce  faire  il  fautpofer  iceluy  re- 
fte 1 6 8 . fur  vne  ligne  droidle , au  bouc 
de  voftre  racine , & ce  refte fera  numé- 
rateur de  la  fraction. 

Et  pour  auoir  le  dénominateur, il 
faut  doubler  la  racine  xji.  feulement, 
belle  eft  plus  petite  que  le  refte  : b elle 
eft  plus  grande , comme  icy , il  faut  ad- 
ioufter  vn  au  doublement  de  la  pre- 
mière figure, difantz.  foisi.  font*.  8c 
i.  que  i’adioufte  font  3. 8c  doublez  le  re- 
fte feulement,  & pofez  ce  doublement 
fous  la  ligne  droite , 8c  ce  fera  le  déno- 
minateur dç:  la  Fraction. 

Et  pour  auoir  la  racine  de  celle  fra- 
ction cy-delfus,  il  faut  tirer  première- 
ment la  racine  du  numérateur,  8c  pô  - 
le r celle  racine  fur  vn  cranft , qui  fera 
numérateur,  ~ 


* r * • ‘ ■ 9 * 


2yâ 
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* *S(t5 


f z 


Puis  tirez  racine  du  dénominateur, 
&pofcz  iceluy  fous  le  traidt,  ôc  ce  fera 
le  dénominateur. 

Et  ainfi  nous  aurons  Sc  ce  quire- 

12. 

liera  eft  infenfible. 


j 

? 


i 

Zÿ 

(22 

Mais  parce  que  celle  fra&iori 
^ n eft  parfaitement  précife , & qu’il 


v a des  relies  en  l’vnc  & l’autre  extra- 
ction , vous  pouucz  operer  comme 
s'enfuit,  pour  auoir  la  racine  plus  pre'- 
•cife. 

Adjoûtez  tant  au  numérateur  qu’au 
dénominateur  deux  oo.  ou  4.  ou  6. 
&c„  & de  chaque  produit  pour  chaque 


I 
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deux  00. quauez  adjoûtez  , tranchez 
vne  figure  ; MaiJ  tant  plus  que  vous 
adjoûtez  de  00.  tant  plus précife  vous 
aurez  la  racine,  comme  s’enfuit. 


I 

Z 


/ 

2 


**(i 6)  )ill 

00  ' 7ji7 


S’il  nous  eftoit  propofe  de  tirer  ra- 
cine quarre'e  de  ^ d ne  refteroit  rien, 

&ne  faudrait  adioufter  nul  zéro,  car 
la  racine  de  15.  eft  5.  & la  racine  de  16  . 

eftq.  & ainfi  4 & de  mefme  en  toutes 

s 

autres  rencontres  pareilles. 
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